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G e n è v e  : première journée du Conseil ministériel d e  l'AELE

W. Spuhler: L’unité européenne est l’affaire de tous
La session d ’autom ne du Conseil m in istérie l de l ’Association européenne de 

lib re-échange (AELE) s’est ouverte  jeud i à  Genève, au  siège de l’association. 
C ette jou rnée  a é té consacrée essen tie llem ent aux  problèm es de l ’in tég ra tion  
économ ique européenne e t des échanges in te rna tionaux , ap rès que le conseil, 
unanim e, eu t adressé p a r  télégram m e ses vœ ux  de p rom p t ré tab lissem ent à 
M. H ans S chaffner, chef du  D épartem en t fédéral de l ’économ ie publique.

Tous les pays on t exprim é l ’espoir que les com m unautés européennes s’ou- 
v r ira ie n t à u n  élargissem ent du  M arché com m un e t favo rise ra ien t une solution 
d ’ensem ble. La délégation b ritan n iq u e  a  fa it p reuve à  cet égard  d ’optim ism e, 
alors que celle du D anem ark  m o n tra it p lus de retenue.

P o u r sa pa rt, W illy Spühler, chef du  D épartem en t politique fédéral, a  estim é 
que la réun ion  au som m et des six  pays du  M arché com m un, dans d ix  jou rs 
à L a Haye, d ev ra it donner de nouvelles im pulsions à l ’in tég ra tion  européenne.

L es obstacles économ iques e t in s ti
tu tionnels sont nom breux, a  constaté  
W. S püh ler m ais il ne fa u t pas se 
décourager pour au tan t. L ’AELE doit 
con tinuer à  rechercher une solution 
qu i donne à  tous les pays m em bres 
de l ’association la  possibilité de p a rti
c iper d ’une m an iè re  ou d ’une au tre  à 
un  m arché européen. A u trav e rs  de 
ce tte  solution, l ’AELE devra, d ’au tre  
p a rt, p rése rv e r le lib re-échange é tab li 
e n tre  ses m em bres, ca r les réalisa tions 
de l ’association son t des données de 
fa it, don t on ne  p eu t fa ire  ab strac tion  
dans la  so lu tion  du  problèm e euro 
péen.

R elevant, en tre  au tres, la  d ifférence 
fa ite  p a r  le  M arché com m un, su r la 
base  de considérations form elles e t ju 
rid iques, en tre  pays candidats, comm e 
la  G rande-B retagne, e t les au tres  pays 
in téressés, comm e la  Suisse, W. Spüh
le r  a tenu  à souligner que l ’ap p o rt des 
pays neu tres à la  coopération écono

m ique é ta it pour le  m oins équ ivalen t 
à  celui des pays candidats. C ette d is
tinc tion  est d ’a u ta n t m oins justifiée, 
a - t - i l  rem arqué, que les com m unautés 
européennes ne  se sont pas encore en
gagées dans la  voie de l ’unification  
po litique e t que, selon tou te  p roba
b ilité , la  voie économ ique re s te ra  pour 
une  durée  indéterm inée  le secteur 
p rinc ipa l de l ’in tég ra tion  européenne.

E n  conclusion, le  chef du D éparte
m en t po litique s ’est prononcé pou r une 
coopération  étro ite, continue e t enga
gée le  p lus tô t possible, lors des d is
cussions e t négociations avec le M ar
ché com m un.

L ’é ta lem en t des négociations, d û  à  
des ra isons techniques e t p ratiques, ne 
devra  pas, a  re levé W. Spühler, p o rte r 
p ré jud ice  aux  pays dont les négocia
tions avec le M arché com m un ne com
m encera ien t pas en m êm e tem ps que 
les autres.

M. JOLLES: LUTTER CONTRE 
LE PROTECTIONNISME

M. Jolies, d irec teu r de la  division du 
com m erce au  D épartem en t fédéral de 
l’économie politique, qu i d irige avec 
W. S püh ler la  délégation suisse, a, 
ensuite, dans un  second déba t consa
cré  aux  échanges in te rna tionaux , m is 
l ’accen t su r  la  re la tion  qu i existe, e t 
qu i do it ê tre  reconnue en tre , d ’une 
p a rt, la  coopération régionale  e t la  
libéra lisa tion  du  comm erce, et, d ’au 
tr e  pa rt, la  politique des échanges in 
te rna tionaux .

Il fa u t év ite r un  re to u r aux  te n 
dances p rotectionnistes, a  souligné M. 
Jolies, en  consta tan t que  le p résiden t 
N ixon n ’a  pas encore soum is au  Con
grès am éricain  le  p ro je t de loi a ttendu  
su r  le com m erce ex térieu r. C ette loi 
d ev ra it donner au  G ouvernem ent 
am érica in  p lus de liberté  de m ouve
m en t en m atiè re  de politique des 
échanges in te rna tionaux . C ette nou
velle  loi c rée ra it aussi les conditions 
p o u r l’abolition  de PA m erican selling 
P rice  don t dépend no tam m ent la  mise 
en œ u v re  des ré su lta ts  d u  K ennedy 
R ound dans le  sec teu r chim ique. P ou r 
M. Jolies, l ’AELE, association écono
m ique lib re  e t la rgem en t ouverte, a  la  
tâche  de soutenir, p a r  des in itia tives 
constructives, les effo rts des E ta ts-  
U nis en  fav eu r du  m ain tien  d ’une po
litiq u e  libéra le  dans le  dom aine des 
échanges in ternationaux .

Cela s’est passé dans notre pays
USS: Appui définitif

L’Union syndicale suisse a décidé 
d’appuyer les deux initiatives du 
Parti socialiste, dont le lancem ent a 
été décidé au congrès qui s’est tenu 
dimanche dernier à Berne. La pre
mière réclame l’assurance maladie 
obligatoire, la seconde le développe
ment de l’AVS en une véritable pen
sion populaire.

Lors de son congrès de Montreux, 
l ’USS avait déjà accepté en principe 
de soutenir ces initiatives, à condition 
qu’elles ne soient pas « amendées u l
térieurement de façon inacceptable ». 
Au congrès de Berne, trois m odifi
cations ont été apportées. Pour l’as
surance maladie, il a été décidé d’in
clure les soins dentaires, et de fixer 
à 80 °/o du gain l’indemnité journa
lière en cas de maladie de longue 
durée. Pour l’AVS. ii a été décidé de 
prévoir des dispositions transitoires 
selon lesquelles le nouveau système 
entrera en vierueur deux ans après 
son adoption (trois ans pour l’assu
rance complémentaire).

L’Union syndicale estime que ces 
modifications sont acceptables, et elle 
invite scs membres à signer les deux 
initiatives.

■  FILLETTE ÉCRASÉE. — Une pe
tite  fille de 6 ans, E dith  W aelchli, a 
é té happée p a r  un  cam ion au m om ent 
où e lle  trav e rsa it une ru e  de Bâle. 
E lle passa sous une roue du lourd  vé
hicule. T ransportée  à l’H ôpital des 
Bourgeois, elle ne devait pas ta rd e r  à 
succom ber à ses graves blessures.

CAFÉ-RESTAURANT
C I T Y

M aison  du P eu p le
T é lé p h o n e  2 17 85

la  C haux-de-Fonds
A 1 min d e  la g a r e

CHEVREUIL: civet, no ise tte  e t  selle

■  TUÉE EN TOMBANT DU TRAIN.
— U ne Y ougoslave âgée de  23 ans, 
M 11" M ilanka S tankovic, dom iciliée à 
T averne, est tom bée d ’un  tra in , jeud i 
soir, dans u n  tunne l situé  à p rox im ité  
de la g are  de Bellinzone, e t  a é té  tuée 
s u r  le coup. Le corps de la  jeu n e  fille  
a é té  découvert p a r  le  m écanicien d ’un  
convoi. On suppose que la  jeune  fille 
a o u v ert la p o rte  du tra in  parce  q u ’el
le  se croyait dé jà  a rrivée  en  gare  de 
Bellinzone.

■  COLLISION MORTELLE EN VA
LAIS. — U n trag ique  acciden t s’est 
p ro d u it dans la  n u it de  m ercred i à 
jeudi, su r la  rou te  can tonale  v a la i- 
sanne, en tre  T ourtem agne e t Viège. 
U ne au to  conduite p a r  M. E rn est 
A m acker, d ’A garn, est en trée  en  col
lision avec u n e  au to  p ilotée p a r  M. 
Louis H einzm ann, de B rigue. L ’u n  des 
passagers du  p rem ier véhicule, M. R e
né  Indenkum m en, dom icilié à A garn  
égalem ent, a  é té  tu é  su r le coup. Il 
é ta it m arié  e t père  de six enfan ts.

■  PYROMANE FRIBOURGEOIS AR
RÊTÉ. — Le pyrom ane qui, ces jou rs 
dern iers, a v a it allum é coup su r coup, 
à  F ribourg , no tam m ent dans le q u a r
tie r  de la V ignettaz, six  incendies, a  
é té  iden tifié  p a r  la  police. II s’ag it 
d ’un  garçon de 15 ans, qui a é té  a r 
rê té  après avoir passé des aveux  com
plets. I l sera  jugé  p a r  la C ham bre pé
nale  des m ineurs.

■  UNE RÉGION « EXPLOSIVE »... —
D’une décla ra tion  officielle qui a é té 
fa ite  jeudi, il resso rt que 65 m illions 
de litres  d ’essence e t 341 m illions de 
litre s  de m azout sont stockés dans le 
M endrisiotto , au  Tessin. Les m ilieux 
com pétents décla ren t q u ’il s’ag it là 
d ’une des plus im portan tes concentra
tions de carb u ran ts  d ’Europe.

On se souvient que la com m une de 
L igornetto  s’est récem m ent insurgée 
con tre  cette  énorm e concentration  
réalisée su r son sol e t les dangers 
q u ’elle rep résen te  pour la  population. 
U ne m arche  a m êm e été organisée, 
dans cette  région, en guise de p ro tes
tation .

W lly Spuhler, chef de la délégation suisse

Bâle Campagne: On veut se débarrasser 
d’un professeur objecteur de conscience

A  F renkendo rf (BL), on procède 
ac tuellem ent à  une collecte de signa
tu res  con tre  un  professeur du G ym nase 
scientifique qu i est devenu ob jecteur 
de conscience ap rès avoir accom pli 
p lusieurs cours de répétition  e t qui a  
é té  condam né pour cela à une peine 
de prison.

L ’au teu r de cette cam pagne estim e 
q u ’un  ob jecteu r de conscience « peu t 
d ifficilem ent ê tre  un  pédagogue du 
fa it de sa  fonction qu i est d ’éduquer 
la  jeunesse e t de défendre certaines 
valeu rs ». M. L. L ejeune, conseiller 
d ’E tat, d irec teu r de l ’Instruction  p u 
b lique du dem i-canton de B âle-C am - 
pagne, a  ré fu té  l ’assertion  selon la 
quelle le  p rofesseur en question  au ra it

donné p rise  à  la  critique au point 
de vue pédagogique.

Les qualifications pédagogiques de 
cet enseignant sont bonnes, a  affirm é 
le conseiller d ’E ta t. E n revanche, a 
a jou té  M. L ejeune, on p eu t se poser 
la  question de l ’opportun ité  de m ain 
te n ir  u n  professeur dans la  région de 
B âle-C am pagne où les objecteurs de 
conscience p rovoquent la  désapproba
tion. Le d irec teu r de l’instruction  pu 
blique e s t persuadé, pou r sa part, que 
l ’enseignant contesté p o u rra it facile
m en t tro u v er une  place équivalente 
dans une au tre  région où nulle oppo
sition ne se m an ifeste ra it con tre  lui...

a u i o u b d 'H I U

H  FONCTIONNAIRES BERNOIS 
BLANCHIS. — L ’adm in is tra tion  de la 
ville de B erne ne  s’est rendue cou
pab le  d ’aucune corruption . C’est ce 
qui resso rt du  rap p o rt d ’enquête qui 
a  é té p résen té  jeud i à la  presse. L ’en 
quête  adm in is tra tive  a é té  in s tru ite  
p a r  M. R. L ienhard , p résiden t du T ri
bu n a l zurichois. Elle porte  su r  q u a 
tre  des d ix -h u it personnes qu i se 
se ra ien t livrées à  de p ré tendues ir ré 
gularités.

L ’enquête  adm in istra tive  av a it été 
ordonnée à la su ite  d ’une in te rp e lla 
tion  adressée au  lég isla tif bernois au  
déb u t de l’année 1968 p a r  u n  conseil
le r  de v ille  du  P a rti indépendant. 
C ette in terpella tion  av a it t r a it  à  des 
irrég u la rités  comm ises p a r  u n  fonc
tionna ire  de l ’Office des assurances. Ce 
m êm e conseiller de ville  av a it déclaré 
p lus ta rd  que d ’au tres irrégu la rités  
é ta ien t à  dép lo rer dans l ’ad m in is tra 
tion  de la ville de Berne.

B  ACQUITTEMENT D’UN BRUYANT  
COLÉRIQUE. — Le 29 m ars  dernier, 
une  noce s’é ta it installée  dans u n  é ta 
b lissem ent public de V e rn an d -su r- 
L ausanne. A la  su ite  d ’un inc iden t au 
cours du repas, le  tenancier, P au l A., 
en tra  en  conflit avec le fils de sa 
fem m e, qui ava it am ené la noce. Le 
jeune hom m e ay an t in ju rié  violem 
m en t son beau-père, celui-ci a lla  ch er
cher son parabellum  de 1906 e t p o u r
su iv it le garçon, qui fila  en voiture. 
Le tenanc ie r tira  un  coup de revolver 
en l’air.

S ’é ta it- il v ra im en t rendu  coupable 
de m eu rtre  m anqué, comme le d isa it 
l ’ordonnance de renvoi ? Les tém oins 
on t m on tré  q u ’il n ’en é ta it rien  et 
que le tenanc ier n ’av a it pas m is en 
danger la vie d ’au tru i : il n ’y eu t q u ’un 
coup de sem once destiné à fa ire  peu r 
au beau-fils.

Dans ces conditions, le  m in istère  pu 
blic a abandonné l ’accusation  et, dans 
son jugem ent rendu  jeudi, le  T rib u 
nal correctionnel de L ausanne a libé
ré  pu rem en t e t sim plem ent l ’accusé
— qui en tre -tem ps a vendu  son 
vieux parabellum  — to u t en m ettan t 
à  sa charge les frais de la cause.

Encore une entreprise 
suisse qui passe 

en mains américaines
L ’en trep rise  R iam  S. A., fab rique  

d ’appareils électriques à P réverenges- 
M orges, connue su rto u t pou r ses m i
cro -m oteurs e t ses raso irs électriques, 
v ien t d ’ê tre  rachetée  p a r  la  société 
R issell S. A., à  Zoug, don t les capi
ta u x  sont en  m ajo rité  am éricains. Le 
C onseil d ’adm in istra tion  de R iam  
S. A. sera  composé de tro is Suisses 
e t de deux A m éricains, M. M ax A m - 
m ann  re s tan t p résident.

L ’en trep rise  occupe environ 150 p e r
sonnes. Son ch iffre  d ’affaires, qu i 
n ’est pas publié, se ra it de  l’o rd re  de 
10 à 15 m illions de francs.

Enchères records à Genève
Un record  a été p robablem ent é ta 

b li au  cours d ’une ven te  aux  enchè
res  qu i s’est tenue  jeud i chez C hris- 
tie ’s, à  G enève: des pièces d ’argen terie  
on t é té  vendues pou r p lus d ’u n  m il
lion  de francs suisses.

Les 137 pièces on t é té  d ispersées 
pou r un ch iffre  to ta l de 1 288 300 fr. 
suisses, env iron  250 000 fr. de p lus que 
p révu  p a r la m aison C hris tie’s.

Un porte-parole de la m aison a 
déclaré:

« C’est la plus grosse som me jam ais 
a tte in te  en une seule jou rnée  pour 
une ven te  d ’a rgen te rie  européenne e t 
aucune collection de cette  qua lité  
n ’é ta it apparue  su r le m arché depuis 
1920. »

La plus grosse enchère a é té placée 
p a r  u n  m archand  londonien qu i a 
payé 145 000 fr. suisses pour une  -sou
p ière  Louis XVI don t le  couvercle est 
décoré p a r  un  sang lier a ttaq u é  p a r  
un  chien.

U ne série  de 45 pièces, connue sous 
le  nom  de « collection M arigny », a 
a tte in t la som me de 569 600 fr. La 
m oitié a é té acquise p a r  des m a r
chands britann iques, tand is que le 
res te  a é té acheté  p a r des A llem ands 
de l ’Ouest, des F rança is e t des Suisses.

C'00

... VENDREDI 7 NOVEMBRE: 
Aide au Vietnam. Et ne croyez 
pas que c’est en suivant les dires 
de je ne sais quel ennemi perfide 
et acharné des USA que je répète: 
depuis le début de 1969, la guerre 
s’est encore intensifiée!

Non! C’est le docteur Kolko, pro
fesseur à l’Université de Buffalo, 
qui déclare: « Avec l’utilisation en 
masse des bombardiers B 52, de 
nouvelles méthodes de guerre con
tre la production civile, d’une bar
barie sans précédent dans l’h is
toire de l’humanité, ont été appli
quées. Ces avions volent d’habitude 
à 9000 m. d’altitude et déversent 
une centaine de bombes, faisant des 
cratères de 4, 5 et 7 m. Durant les 
neuf premiers mois de 1968, plus 
de 2 millions de ces cratères ont 
été creusés, principalement au Viet
nam du Sud; on en dénombrait déjà 
plus d’un million auparavant. Il est 
impossible, pendant de nombreuses 
années, de cultiver quoi que ce soit 
dans les régions ainsi dévastées. »

Et c’est J. B. Neilands, profes
seur de biochimie à l ’Université 
de Berkeley (Californie), qui ajoute: 
« Le territoire du Vietnam du Sud 
a subi un déluge de désherbants 
sans précédent dans l’histoire. (...) 
Nul ne peut prévoir l’effet que ces 
désherbants auront sur la popula
tion et la future productivité du 
sol. » (Déclarations de mai 1969, de
vant la conférence de Stockholm.)

JEANLOUIS CORNUZ.

■  DEUX MORTS A CAUSE D’UN 
CHIEN. — P arce  que son chien l’avait 
d is tra ite  alors qu ’elle ro u la it au  vo
lan t de sa vo itu re  en tre  W illisau e t 
M enzau (LU), Mme F rieda  Felder, de 
H ergisw il (NW) sest tuée jeud i soir. 
L ’accident s ’est p rodu it lorsque M mc 
F elder s ’e s t engagée su r le côté gau
che de la ro u te  e t est en trée  en  colli
sion avec une  cam ionnette ro u lan t en 
sens inverse. M 1"” M athilde S anan i- 
G âhw iler, 75 ans, de Lucerne, qui 
ava it p ris  p lace dans la  vo itu re  de la 
p ro p rié ta ire  du chien, est égalem ent 
décédée su r le  coup. Le chau ffeu r de 
la  cam ionnette  a été g rièvem ent bles-
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a La Chaux-de-Fonds

L’occasion idéale pour vos j f
; achats de Noël et de printemps. | . „ pl

Présentée dans 'gS» - 'J f  ^
le Centre paroissial catholique _

de Notre-Dame de la Paix, 
du 1 au 11 novembre par

Ouvert: tous les jours du lOh à 22h, ™ ■ ■ -
les dimanches de 11 h45 à 22h a m e u b le m e n ts  Sâ

PFISTE Tél. 039 21020

Tous les m odèles 1970 Entrée lib re

LA CHAUX-DE-FONDS —  . PAVILLON DES SPORTS

Heures d 'ouverture :
Vendredi 7 novem bre 18.00— 22.00
Samedi 8 novem bre 10.00— 22.00
Dimanche 9 novem bre 10.00— 21.00

bonne lunette

T̂**rr*rii»

bonne toute

von GUNTEN
Lôopo ld-R obert 23 

LA CHAUX-DE-FONDt

POMPES FUNCBRES Tél. ( I » )  l « M

ARNOLD WÂLTI
LA CHAUX-DE FONDS 

Eparqne 20 Jour e t nu l!

Cercueils — Form alité* — Transports 
Prix modérés

General Motors Votre avenir... l’imprimerie

Nous engagerions plusieurs

MONTEURS TÉLEX

La Chaux-de-Fonds

O pel - Buick GARAGE GUTTMANN S.A.
C hevro let N ouvelle d irec tion
C adillac Rue de la Serre 110, té l. 039/3 46 81

Vauxhall GARAGE BERING
Rue Fritz-Courvoisier 34, té l. 039/2 24 80

Le Locle

O pel GARAGE DU RALLYE
W. Dumont, té l. 039/5 44 55

Abonnez-vous à notre journal!

A la pointe du progrès
Par l’image et le texte, l’imprimerie est en contact 
étroit avec le monde de demain.

Devenez apprenti...

pour ac tiv ité  intéressante dans le dom aine des té lé 
communications (té légraphe).

Conditions:
—  C ertifica t de capacité (mécanicien ou mécanicien- 

é lectric ien). .
—  A ge  p ré fé ré : de 22 à 30 ans.
—  N a tiona lité  suisse.
—  Bonne santé.
NOUS OFFRONS:
—  des places stables avec poss ib ilité  d'avancem ent;
—  un salaire in itia l avec prise en considération d e  

l'a c tiv ité  antérieure;
—  la semaine de travail de  cinq jours.

Tous renseignem ents peuvent ê tre  obtenus par té lé 
phone au N» 13.

Les offres de service manuscrites, accompagnées 
d'un b re f curriculum vitae , du certifica t de capacité 
pro fessionne lle  et de l'a ttesta tion  des notes, do ivent 
ê tre  adressées à la

DIRECTION D'ARRONDISSEMENT 
DES TÉLÉPHONES 
1002 LAUSANNE

fcxpoAiiion Wĵ hÿiama 70

Compositeur typographe 
Compositeur opérateur 
Imprimeur typographe 
Imprimeur typo-offset
Un champ d’activité intéressant avec d’excellentes 

possibilités d’avancement. 

Tous renseignements auprès du secrétariat de la Société Suisse des 
Maîtres Imprimeurs (SSM I), Saint-Honoré 1, 2000 Neuchâtel, des impri
meries du canton et de l’Office d’orientation professionnelle.



®  LE PEUPLE-LA SENTINELLE Vendredi 7 novembre 1969

La tour Planta à Susch, Engadine, a 
été recouverte autrefois de bardeaux 
en bois. Aujourd’hui, la coupole se 
présente avec une nouvelle couverture 
du toit en ardoises noires, en amiante- 
ciment étem it, aux angles rognés.

. : ; r  •-

' ' '
* X*- * V

• W - '

. t j l k t  tiNouvelles
toitures

pour
vieilles r

Pour le renouvellement du toit du couvent des bénédictins à Engelberg  —  les travaux 
importants de rénovation sont encore en cours —  on a mis au point une pose spéciale 
(revêtement double irrégulier). Sont employées des ardoises en amiante-ciment é tem it

de différents formats.

et chapelles

VA;

le problème d’un surpoids éventuel à la rigueur, 
sauf pour les fermes à toitures de bardeaux. 
Les inclinaisons des toitures habituelles sur les 
monuments historiques ne sont guère infé
rieures aux minima des prescriptions pour les 
ardoises en am iante-cim ent E ternit, exception 
faite, à la rigueur, pour les toitures des monu
ments du XIXe siècle. Les différents procédés 
de pose ainsi que les différentes dimensions des 
plaques perm ettent une adaptation souple aux 
toitures de formes compliquées. Même des vieux 
affaissements peuvent être reformés, mais il 
fau t déjà veiller, lorsqu’on fixe le voligeage, 
à ce que ces m arques d ’authenticité ne soient 
pas effacées; le danger m enaçant est que les 
surfaces du toit, présentant de loin peu de 
structure à cause du m atériau mince, aient 
l ’apparence de figures géométriques.

Procédé d e  pose , dimensions 
et couleurs

Pour le choix du m atériau, on devra encore 
ten ir compte d ’un autre critère: le paysage. 
Le paysage des toits d’une agglomération n ’est 
pas sans importance, il est caractéristique. Il est 
v rai qu’il a changé au cours des temps à peu 
près partout, mais l’unicité — que ce soit en 
tuiles, en pierre, ou en am iante-cim ent — est ui} 
critère très im portant de l’aspect d’une région. 
Ceci ne signifie pas qu’une église qui possède 
un caractère individuel dans l’unité, ne doive 
pas être couverte avec d ’autres m atériaux que 
son environnement, mais il importe au moins 
de savoir si le recouvrement prévu ne détruit 
pas la vue d’ensemble du lieu.

C’est seulement après ces premières ré 
flexions que nous pouvons nous poser les 
questions esthétiques de la pose des ardoises 
en am iante-cim ent. La conservation des monu
ments ne peut pas supposer de règles absolues 
dans ce domaine. Chaque cas doit être 
examiné. En général, la couverture des faîtes 
en «strackord» et l’arm em ent des arêtes du toit 
par des arêtes françaises a fait ses preuves pour 
les monuments historiques. Ceci surtout dans 
les régions où les couvertures sont en bardeaux 
e t qui présentent des transitions graduelles 
d ’une surface de toit à l’autre. Il se peut que 
dans les régions de tuiles, on préfère les faî
tières creuses qui accentuent les faîtes. Il est 
préférable de choisir des plaques de dimen
sions relativem ent petites, sans toutefois attein
dre la lim ite inférieure, ceci pour des questions 
de poids, on peut cependant considérer les 
ardoises en am iante-cim ent carrées de 40 cm. 
de largeur latérale comme le form at le plus 
grand qu’on puisse accepter pour des surfaces 
de toitures relativem ent importantes. Le m até
riau  mince, qui présente un avantage du 
point de vue du poids, porte peu d ’ombre, 
si bien que l’animation de la structure doit 
être recherchée dans le petit format.

En général, les ardoises en am iante-cim ent 
sont posées en couverture double dans les 
régions montagneuses. La couverture de bar
deaux en pierre autrichienne, qui présente une 
surface structurée verticalement, donne l’im
pression d’un toit échancré et forme dans 
l’horizontale des ombres plus épaisses à cause 
de la couverture parfois même triple. A Saint- 
Maurice, au Valais, on a essayé sur l’église du 
couvent, d’anim er la surface par des formats 
différents. On a intérêt à laisser aux ardoises 
en am iante-cim ent les angles pleins qui accen
tuent l’irrégularité de la pose. En rognant les 
angles comme pour les toitures allemandes, on 
arrivera à des bons résultats pour les toitures 
voûtées, comme sur la coupole de la tour de 
Susch, en Engadine.

Il im porte donc de bien exam iner le procédé 
de pose et le format, avant de se poser finale
ment la question du choix de la couleur. En 
général, le ton noir est préférable dans les 
régions d’ardoises et parfois dans celles des 
dalles de pierre. Un dispersement de tons sem
blables peut anim er la surface du toit, mais il 
faut faire chaque fois des essais préalables. A 
Saint-Maurice, on a associé trois tons. Le ton 
naturel (gris) convient particulièrem ent aux 
régions rocheuses, tandis qu’on choisira plutôt 
le ton brun dans les régions de tuiles.

On a employé pour la nouvelle couverture  1 
/ A , t j ,  de, l’église du couvent à Saint-Maurice, j 

Valais, trois différents formats et trois 
tons de couleur d’ardoises en amiante- 
ciment étem it. Les grandes surfaces du 

toit sont ainsi très animées.

Un chapitre à part est constitué par les cro
chets garde-neige. On trouve dans le commerce 
des petites broches en métal (Schneefix), qui 
s’accrochent aux dalles. Elles sont parfaites 
du point de vue de la technique, mais ne con
viennent pas pour des bâtiments historiques 
dont le toit fait partie du caractère du bâtiment. 
Même les exemplaires noircis portent des om
bres, dont le filet géométrique s'étend sur la 
surface de la toiture. On employera donc par 
exemple des poutres de mélèze où l’on montera 
des grillages en métal et des tuyaux de gaz 
qui, tout en form ant des lignes dures, ne rom
pent pas beaucoup la surface de la toiture.

A. WYSS, 
conservateur cantonal 
des monuments, Coire

i i i i i i i i i i i i m i i i i i i i i m i i i i   . . . . . . . . . . .   i i i i i i i . . . . . . . . . m i . . . . . . . . . M i n i m u m

|  Mode enfantine |

|  Il n ’y  a pas de problème quand on le I  
|  porte, pas de problème pour l’entretenir:  1  
|  c’est un blazer classique pour garçon. La I  
|  veste bleu nuit avec ses boutons fantaisie  1  
|  argentés se porte par-dessus un pantalon  |  
|  gris collant aux hanches. |
|  Modèles: A. +  E. Braunschweig, Zurich. 1
a =
T T i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i r i i i i M i i i i i i i i i i i i i M i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i , i , | „ | | , „ | | | | | | „ „  m u ,  , „ j j

Les monuments d’art se caractérisent par leur apparence formelle, mais — et ceci 
est souvent oublié — la technique artisanale et le matériau déterminent en grande 
partie leur aspect. Le toit en est un exemple. J’ai écrit toit et non seulement couver
ture du toit, car, construction et matériau de couverture forment une unité: la cons
truction qui supporte la charge, l’inclinaison du toit, la couverture et les manifesta
tions de vieillesse, telles que l’affaissement du faîte et les déformations de la surface. 
On doit donc tenir compte de différents aspects lorsqu’on recouvre un toit.

La chapelle San Sébastian à Zuoz  (XIII* siècle), avant et après la nouvelle couver
ture avec des ardoises noires en am iante-cim ent étem it. Le matériau de couverture 

a été posé à la manière de la couverture de bardeaux en pierre.

La première question à se poser pour les mo
numents architectoniques est celle de la cou
verture originelle. Sont possibles:

•  dalles;
•  bardeaux fendus et bardeaux en p la

quettes de bois;
•  tuiles de différentes formes;
•  ardoises;
•  sur les coupoles et les flèches de tours, 

cuivre, rarem ent plomb et
•  depuis le XIXe siècle la tôle aussi.

cendie pour les bardeaux, l ’insuffisance de tuiles 
en certaines régions, la difficulté d ’achemine
m ent d’ardoises ou des questions de prix pour 
les dalles, s’opposent à cette exigence. Il faudra 
alors employer un m atériau de fortune qu’il 
importe de choisir avec soin.

On cherchera d ’abord- à reconstituez; ^çette 
couverture originelle, qui' fait partie de l’aspect 
historique et esthétique du monument. Mais 
•ouvent des raisons, telles que l’assurance in

Les ardoises en amiante-ciment 
conviennent parfaitement

Le choix du m atériau est conditionné par 
l’exigence de la conservation de la ferm e et de 
l ’inclinaison du toit pour les toitures simples, 
des frontons échancrés, des poutres courbées et 
des étranglem ents pour les toitures plus com
plexes. Ici, l ’am iante-cim ent éternit cdnvient 
très bien. Ce m atériau est léger et ne posera pas
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RADIO
Vendredi 7 novembre M U
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R endez-vous 

d e  16 heures. 17.00 Inf. 17.05 Pour vous les  
en fan ts. 17.15 Tous le s  je u n e s l 18.00 Inf. 18.05 
Micro dans la vie. 18.40 Chron. b o u rs iè re . 
18.45 Sports. 19.00 Miroir du m onde. 19.30 
S ituation in te rna tiona le . 19.35 Bonsoir les 
en fan tsl 19.40 Jeu d e  l 'o ie . 20.00 M agazine 
69. 21.00 Orch. d e  cham bre d e  Lausanne.
22.30 Inf. 22.35 Chem ins d e  la v ie . 23.00 Plein 
feu sur la d a n se . 23.25 M iroir-dern ière.

Second programme d e  Sottens. — 17.00 
M usica di fine p o m erigg io . 18.00 Tous les 
je u n e s l 19.00 Per i lavora to ri Italiani in Sviz- 
zera. 19.30 Mus. lé g è re . 20.00 Inf. 20.15 P ers
p e c tiv es . 21.00 A ctualités  un ive rs ita ire s . 21.20 
De vive  voix. 22.00 R ep o rtag e  spo rtif. 22.45 
D isques.

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
P ièce. 16.50 In te rm ède . 17.30 Pour le s  e n 
fants. 18.00 Inf. 18.15 R ad io-Jeunesse . 18.55 
Bonne nuit le s  p e tits . 19.00 Sports. 19.15 Inf. 
19.50 Chron. m ondiale . 20.00 Black and  Whito 
M lnestrel Show. 20.30 P ièce po lic iè re . 21.05 
P rom enade à trav e rs  Soho. 21.30 La mus. 
e s t  leur v ie . 22.15 Inf. 22.30 S u isse—A lle
m agne: hockey  sur g lace . 22.40 S péc ia lité s  
e t ra re té s  m usicales. 23.30 D ivertissem ent 
m usical.

Samedi I novem bre 19(9
SOTTENS. — 6.10 Bonjour i  tous! - inf.

6.30 Soufflons un peu . 7.00 M iroir-prem ière. 
8 00 Inf - Revue d e  p re s se . 8.10 Route 
lib re . 9.00, 10.00 e t 11.00 Inf. 10.50 Les a ile s . 
12.00 Inf. 12.05 A ujourd 'hui. 12.25 Q u a tre  à 
q u a tre . 12.30 Miroir-midi. 12.45 La rad io  p ro 
p o s e . 13.00 Demain d im anche. 14.00 Inf. 14.05
Folklore à trav e rs  le  m onde. 14.35 Le chef 
vous p ro p o se . 15.00 Inf. 15.05 Sam edi-lo isirs.

Second programme d e  Sottens. — 8.00 
U niversité  in te rn a tio n a le . 9.00 M eet the Par
ker». 9.15 Revue d e s  livres. 9.35 Des pays  
et d e s  hom m es. 10.00 Id é e s  d e  dem ain .
10.30 Culture frança ise . 11.30 Jeux  in te rn a 
tionaux  d ’au tom ne, Dijon 1969. 12.00 Midl- 
mus. 13.15 Inf. m usicales. 13.30 C oncert pou r 
les Je u n e s se s  m usicales. 14.00 R écréation

co n certan te . 15.00 S o liste s  rom ands. 15.30 
C om positeurs  su isse s .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30. 6.10 Bonjour. 6.20 Réveil 
en  mus. 6.50 Ja rd in ag e . 7.10 A uto-radio. 8.30 
M osa ïque  h e lv é tiq u e . 9.00 V acances d 'e n 
fan ts  in a d ap tés . 9.05 M agazine d e s  fam illes. 
10.10 B oite à mus. du sam ed i. 11.05 M élod ies 
lé g è re s . 12.00 Fanfare. 12.40 Mus. en  fin de  
sem aine . 13.15 C ourrier d e s  aud iteu rs . 14.00 
Po litique in té rieu re . 14.30 N ouveau tés du 
jazz. 15.00 Econom ie p o litiq u e . 15.05 Féte 
in te rn a tio n a le  d e  chant, M ontreux. 15.30 Orch.

TV ROMANDE
Vendredi 7 novem bre 1969
18.00 Bulletin. 18.05 Echanges. 18.30 A ctua

lité  au fém inin. 18.40 A vant-prem ière  s p o r
tive . 19.00 Trois p e tits  tours. 19.05 «Les A ven
tu re s  d e  M. Pickwick», feu ille ton . 19.40 C ar
refour. 20.00 T éléjournal. 20.20 La Chine. 23.00 
T élêjournal. 23.10 «Un Dimanche à Pékin», 
film.

Samedi 8 novem bre 1969
14.00 U n'ora p e r  voi. 15.15 II saltam artino .

TV FRANÇAISE
Vendredi 7 novem bre 196?
1re chaîne. — 16.30 TV sco la ire . 18.15 Der

n iè re  heu re . 18.20 Schmilblic. 18.35 Parlons 
ch asse . 18.55 Kiri le  clow n. 19.00 A ctualités 
ré g io n a le s . 19.25 «Café du Square», feu ille 
ton . 19.45 té lé s o ir .  20.20 Au ciném a ce  soir. 
20.55 «L'Agonie d e s  Aigles», film. 23.10 T élé
nuit.

2e chaîne. — 18.00 C o nserva to ire  d e s  arts  
e t m étie rs . 19.00 A ctualités  rég io n a le s . 19.20 
Colorix. 19.40 Itinéraire  d e  l 'av en tu re . 20.10 
L'amour d e  l'art. 20.30 T élésoir cou leurs. 20.55 
Irving Berlin. 21.40 Clio, les livres e t  l 'h is 
to ire . 22.35 A p ro p o s .

Samedi 8 novembre 1969
1re chaîne. — 9.00 RTS prom otion . 12.30 

M idi-m agazine. 13.00 Télém idi. 13.15 Midi- 
m agazine. 14.00 RTS prom otion . 15.00 Football.

La Suisse, ce soir à Genève contre l’Allemagne

CO NVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENÈVE

Genève : encartage 
des bulletins de vote

Cet encartage a encore lieu ce soir 
de 17 h. 30 à 23 h., aux Imprimeries 
Populaires à  la  Voie-Creuse (angle 
avenue de France).

Cet appel concerne tous les mem
bres du P arti socialiste ; les élus au
ront à cœur de donner l’exemple, 
qu’ils soient conseillers nationaux, dé
putés, conseillers adm inistratifs ou 
municipaux. Le travail doit être te r
miné ce soir.

FRACTION MUNICIPALE VILLE: 
Caucus lundi 10 novembre, à 18 h. 30, 
Café de la  Terrasse, place Longemalle.

CANTON DE VAtJD

UNE PERMANENCE À LAUSANNE
A l’occasion des élections commu

nales vaudoises, la section lausannoise 
du PSV organise une permanence 
électorale, dimanche 9 novembre, dès 
16 h., à la Maison du Peuple (salle 
5-6). Sur place, ou en appelant le 
numéro de téléphone 2212 45, vous 
pourrez suivre minute par minute le 
développement du scrutin, et pren
dre connaissance des résultats.

LAUSANNE : Groupe socialiste du 
Grand Conseil, séance du groupe lun
di 10 novembre, à 8 h. 15, salle à m an
ger de la Maison du Peuple, Lausanne. 
Présence de chacun indispensable.

CANTON DE NEUCHÂTEL
GORGIER: Vendredi 7 novembre, à 

19 h. 30, stamm à l’Hôtel des Tilleuls 
de Gorgier. Le président.

SAINT-AUBIN-SAUGES: Vendre
di 7 novembre, à 20 h., réunion avec 
la  section de Gorgier à l’Hôtel des Til
leuls. Nous comptons sur la  présence 
de chacun. Les présidents.

NEUCHÂTEL: L’assemblée de sec
tion, annoncée pour le 6 novembre, a 
dû être renvoyée à la semaine sui
vante, mercredi 12 novembre. Une 
convocation renseignera prochaine
m ent sur l’ordre du jour de la réu
nion.

SECTION ROMANDE DU PSS, 
ZURICH. — Nous rappelons à nos 
membres, amis et connaissances d’as
sister nombreux à notre rencontre 
familière annuelle qui aura lieu sa
medi 8 novembre, à 20 h., à la Rieder- 
zimmer du Limmathaus, Zurich 5.

Le congrès du PSN
Il se tiendra donc au Locle, Salle 

des musées, samedi 15 novembre, dès 
14 h. 30. Les participants ne recevront 
pas de rapports écrits préalables. 
Voici l’ordre du jour:

1. Ouverture.
2. Appel des sections.
3. Allocations familiales: rapport de 

Fritz Bourquin et discussion.
4. Fiscalité et progrès social dans 

le canton de Neuchâtel: rapport 
de R. Schlâppy et discussion.

5. Organisation du PSN dès 1970: 
rapport de F. Donzé et discussion.

6. Propositions des sections.
Le Comité cantonal souhaite que 

tous les participants non seulement 
resten t jusqu’à la fin des dsicussions, 
mais encore qu’ils participent à  la 
soirée qui sera organisée au Cercle 
ouvrier.

Pour l’aide aux familles et aux en
fants défavorisés de notre pays: les 
timbres Pro Juventute!

— Ça sert à grand-chose d’être aux études, lui 
disaient-ils, à m anger l’argent de sa famille, 
quand1 on ne sait pas même tenir un râteau !

Ce raisonnement l’exaspérait ; e t il s’affligeait 
jusqu’à ce qu’on lui perm ît de retourner au col
lège, à Bielle, par cette même route qu’il suivait 
encore tout à l’heure à côté du char à foin, par 
cette route dont il connaissait tous les aspects, 
tous les contours, tous les poteaux, toutes les 
bornes, tant il y avait égrené de rêves et semé 
de sueurs. Ecolier, il la détestait, parce qu’il 
fallait la recommencer chaque m atin e t chaque 
soir, malgré la pluie ou le chaud, le vent, la 
neige, la fatigue. Il ne la regretta pas, non plus 
que la ferme paternelle, lorsque plus tard  il alla 
poursuivre ses éutdes à l’Académie de Lausanne, 
puis à Gœttingue où il resta trois semestres, e t

à Paris, où il passa un  hiver, avant sa consé
cration.

Là, pourtant, d’au tres misères l’attendaient : il 
m anquait d ’argent, toujours. E t à  cette heure, 
accoudé sur ce balcon qui était sien, perdu dans 
cette maison trop vaste que l’E tat lui p rêta it à 
vie, il songeait aux pauvres m ansardes de sa 
triste jeunesse. Quelques bons souvenirs, pour
tant, m ontaient de la cendre des années envo
lées : ses succès d’étudiant appliqué, que sou
tient, avec une mémoire impeccable, un  excep
tionnel don d’éloquence, que ses m aîtres estiment 
qui brillerait au prem ier rang parm i ses cam a
rades sans la modestie qui le retient et la tim i
dité qui le paralyse ; quelques bonnes amitiés, 
sincères, chaleureuses, qu’on croit éternelles et 
qui se dissipent au hasard de la vie, non sans 
laisser après elles, dans le cœur qu’elles ont tra 
versé, comme des sillages bienfaisants ; une fois 
même, une seule, un sentiment très doux, très 
tendre, qui n ’avait point eu le temps d ’éclore 
tout à fait, dont l’élan interrom pu s ’était apaisé 
dans une mélancolie sans amertume.

Henri caressa ces pensées, sans précisément 
les formuler, en s’abandonnant à leurs remous 
capricieux ; puis, soudain, il tressaillit : il venait 
de retrouver sa sensation cruelle, son déchire
ment, le jour où il avait quitté Paris pour se 
rendre dans la paroisse qu’on lui confiait, dans 
la vallée de Joux : c’en était fait de sa liberté, 
de ses études, de sa jeunesse... M aintenant, il 
appartenait au devoir, à l’action. E t quatre an
nées passèrent dans la morne vallée, au bord du 
petit lac sombre qui garde sans les rendre ses 
eaux mystérieuses, quatre années aux longs hi
vers, monotones comme les lignes des montagnes 
qui bornent l’étroit horizon, tristes comme les

grands bois de sapins où le soleil n ’entre pas, 
mal remplies p a r l ’accomplissement des tâches 
quotidiennes. — C’est vers la fin de ce long 
stage, au moment où il allait être appelé à 
Bielle, qu’il perdit son père. Le vieux paysan 
m ourut sans rien laisser à ses enfants, les m au
vaises années ayant absorbé les épargnes des 
bonnes. Alors, la m ère Trembloz, dont les filles 
étaient en service et qui ne s’entendait guère 
avec sa bru, m aintenant m aîtresse à la ferme, 
déclara qu’elle se fixerait à Bielle, « pour tenir 
le ménage de son fils le pasteur ».

Ramené aux préoccupations de l’heure pré
sente, Henri se dem andait vaguement comment 
se développerait leur vie commune, quand sa 
mère rentra, portant un pain et des paquets. Les 
fatigues de la laborieuse matinée ne l’avaient 
point atteinte. Trembloz, lui, se sentait la tête 
lourde et les membres las, de s’être levé trop tôt, 
d’avoir fait travailler ses muscles, de sa marche 
à côté du char à foin dont le bruit sur la route 
sonnait encore dans son cerveau. La vieille 
paysanne, au contraire, malgré ses soixante-cinq 
ans, se trouvait alerte, prête à l’action, âpre, 
c'est vrai, mais parce que telle était son hum eur 
naturelle, pour nulle autre raison. Trapue, carrée 
d’épaules, charpentée comme un homme, les 
mains noueuses, des mèches de cheveux restés 
noirs encadrant son visage tanné par la succes
sion des pluies, des vents, des soleils, elle évo
quait l’idée d’un petit chêne, au tronc tordu, dont 
les racines tenaces, profondes, solides, vont chi
caner les arbres voisins. Tout de suite, elle se 
plaignit du boulanger, qui, pour sûr, trichait sur 
les poids ; du boucher, chez qui elle était entrée 
en passant « pour voir les prix », dont la viande 
était dure ; de l ’épicerie, où elle s’était querellée

avec un des garçons. Elle s’excita au récit de cet 
épisode :

— Ils croient qu’ils peuvent me tra iter comme 
ils veulent parce que je ne suis qu’une simple 
paysanne ! dit-elle... C’est qu’ils ne savent pas à 
qui ils ont affaire... Ils verront !... Ils verront 
bientôt !... Ils verront !...

Elle secouait d ’un air menaçant sa tête dure, 
dont les traits aigus semblaient trancher comme 
un couteau. Trembloz l’écoutait paisiblement, 
une inquiétude dans les yeux, retrouvant le ter
rible caractère qu’il connaissait, effrayé des hos
tilités qui sourdaient déjà.

— Je  leur ai dit que j ’étais la mère du nou
veau pasteur, continua-t-elle... Alors, ils sont 
devenus ün peu plus polis... Tu comprends, il ne 
s’agit pas de se laisser m archer sur les pieds, 
ici !... Ce n ’est pas comme à la Vallée, où 
tu  n ’étais qu’en passage, et où le régent t ’a « mis 
dans sa poche », à ce qu’on m ’a dit... Ici, mon 
garçon, tu  t ’installes pour longtemps... Il faut 
qu’on nous respecte !... Oui, oui, quand même 
nous ne sommes que des paysans !... E t tout dé
pend des prem iers temps... Tu connais le pro
verbe : « Comme on fait son lit, on se couche !... »

En parlant ainsi, elle agissait ; en sorte que le 
dîner fut vite prêt. Un repas sans prétention : 
des assiettes, des verres posés sur la table nue, 
sans aucune intention d’arrangem ent ni de con
fort.

— Là ! dit-elle, tu  dois avoir faim, Henri !... 
Mange, mon garçon !... Tu vas aller faire tes 
premières visites, pendant que j ’achèverai d’a r
ranger la maison... Prends garde à ce que tu 
diras, par exemple !... A la ville, tu  sais, il faut 
toujours tourner trois fois sa langue dans sa 
bouche avant de parler !-.

Encore une d é fa i te  g enevo ise  à La Chaux-de-Fonds
Pour le cham pionnat de première 

ligue, La Chaux-de-Fonds II et Ge- 
nève-Servette II se sont rencontrés 
hier soir aux Mélèzes. Les Genevois 
étaient dirigés par le Canadien André 
Girard, alors que Francis Reinhard 
dirigeait La Chaux-de-Fonds.

Après deux tiers-temps, les Gene
vois m enaient par 2-0 (buts de Dirrig 
à la 19e m inute et d’Isler à la 35e).

Mais, dans la dernière période, les 
Chaux-de-Fonniers prirent résolument 
le dessus. Loepfe et Pellaton réussi
ren t deux buts et égalisèrent ainsi. 
Puis Stenz m arqua un troisième but. 
Dans les dernières quarante secondes, 
G irard fit sortir le gardien Tarchini. 
Loepfe, depuis le camp de défense 
chaux-de-fonnier, porta la m arque à

Déjà les 
tours finals-

La Ligue suisse de hockey sur 
glace a établi le programme des 
deux tours finals qui se dérouleront 
pour la ligue nationale A.

Un tour final, avec matches aller 
et retour, pour le titre de champion 
suisse réunira les cinq premières 
équipes (bonifications : trois points 
au premier, deux au second et un 
au troisième). Voici comment se 
dérouleront les rencontres :

Samedi 3 janvier : 2-5 et 4-3.
Mercredi 7 janvier : 3-1 et 5-4.
Samedi 10 janvier : 4-2 et 1-5.
Mercredi 14 janvier : 5-3 et 2-1.
Samedi 17 janvier : 1-4 et 3-2.
Samedi 24 janvier : 5-2 et 3-4.
Mercredi 28 janvier : 1-3 et 4-5.
Samedi 31 janvier : 2-4 et 5-1.
Mercredi 4 février : 3-5 et 1-2.
Samedi 7 février : 4-1 et 2-3.

Pour la relégation en ligue B, le 
tour final réunira les trois derniè
res équipes de ligue A. Le dernier 
de ce groupe sera relégué automa
tiquement. Les bonifications sont : 
deux points au sixième classé, un 
point au septième et zéro au hui
tième. L’ordre des matches est le 
suivant :

Samedi 3 janvier : 7-6. Samedi 
10 janvier : 6-8. Samedi 17 janvier: 
8-7. Samedi 24 janvier : 6-7. Samedi 
31 janvier : 8-6. Samedi 7 février : 
7-8. R. D.

S R

SPIRAUX RÉ U N IE S

SOCIETE DES FABRIQUES 
DE SPIRAUX RÉUNIES
Direction générale  

> Progrès 125
LA CHAUX-DE-FONDS

cherche pour le printemps 1970

APPRENTI(E) 
de commerce

— Jeune homme ou jeune fille sortant d e l'école  
secondaire aurait la préférence.

— Bonne formation assurée par d es responsables 
jeunes et com pétents.

Prière de faire les offres avec les documents 
d'usage ou d e prendre contact avec la direction, 
tél. (039) 315 56;

En a u t o m n e !
Troubles d e  la 
circulation I

une CURE efficace
Circulait, en pharm./ 
drog 5.40. 'h  I. 12.90, 
V. 22.50.

Ce soir à Genève et demain à Zoug, 
la Suisse rencontrera l’équipe de 
l’Allemagne de l’Ouest. Un week-end 
pénible, mais qui nous apportera une 
double indication. Tout d'abord, il sera 
intéressant de savoir où en est notre 
équipe nationale dans sa préparation 
et sur le plan européen. Cela en pré
vision des championnats du monde du 
groupe B, où précisément Suisses et 
Allemands seront opposés. E t puis, 
pour le H.-C. La Chaux-de-Fonds, 
c’est une première aventure face à 
Fussen, si l’on peut dire. En effet, si, 
d ’un côté, Gaston Pelletier a sélec
tionné hu it de ses protégés pour jouer 
ce soir aux Vernets, d’un autre côté, 
l ’équipe allemande ne comprendra pas 
moins de huit joueurs provenant de 
Fussen, puisque trejze hommes de ce 
club avaient été retenus pouf une 
première sélection. Nous serons donc 
aux Vernets ce soir pour voir non seu
lement les Suisses, mais surtout les 
Allemands de Fussen, que La Chaux- 
de-Fonds rencontrera pour la coupe 
d ’Europe les 23 et 25 novembre pro
chains.

L’équipe d ’Allemagne de l’Ouest a 
effectué un excellent début de saison. 
En effet, elle a réussi des résultats 
encourageants lors de deux rencontras 
disputées contre la Finlande. Ces deux 
matches se sont soldés par une vic
toire (6-4) et une courte défaite (3-6). 
Pour la Suisse, ce sera la septième 
rencontre internationale de la saison. 
Sur les six déjà disputées, elle n ’a 
enregistré qu’une seule victoire, con
tre  l’équipe de club tchécoslovaque 
Motorlet Prague.

L’équipe suisse pour ces matches — 
qui com prendra cinq Suisses aléma
niques (si l ’on tient compte des ori
gines): Stuppan, Kiener, Peter Aesch- 
lim ann, U. et H. Luthi — est annoncée 
comme suit :

Le dernier Allemagne—Suisse, en 1966. La Suisse avait perdu par 4-1. On reconnaît 
Naef (10) et Reinhard (12); ce dernier aurait dû être là ce soir, s'il n'était pas blessé.

Pour Genève. — Gardien : Rigolet. 
A rrières : Furrer, Sgualdo ; Stuppan, 
Huguenin ; Aeschlimann. Avants : Du- 
bi, Chappot, Henry ; Dubois, Berger, 
D. Piller ; U. Luthi, Turler, R. Berra. 
Remplaçants : Clerc et Giroud.

Pour Zoug. — Gardien : Kiener. 
A rrières : Furrer, Huguenin ; Aeschli
mann, Sgualdo ; Henzen. Avants : Gi

roud, Chappot, Henry ; Dubois, Ber
ger, Piller ; U. Luthi, Turler, H. Luthi. 
Fiemplaçants : Rigolet et R. Berra.

Demain aussi, les espoirs suisses 
joueront à La Chaux-de-Fonds contre 
les espoirs allemands. Dimanche, ces 
deux formations se retrouveront à 
Berne. Nous en reparlerons.
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LE SCANDALEUX «PETIT LIVRE ROUGE»

Réagir est notre devoir de Suisse
Depuis qu’a commencé la distribu

tion à tous les ménages du pays du fa
meux petit livre rouge de la défense 
civile, des voix se sont élevées de tou
tes parts pour protester, plus ou moins 
véhémentement, contre cet ouvrage 
bêle et odieux: dans la presse, par des 
tracts, par des « lettres ouvertes ». Il 
y a moins d’une semaine encore, le 
congrès du Parti socialiste suisse a 
exprimé sans détour sa réprobation 
unanime. Toutes ces prises de posi
tion, venant de milieux politiquement 
très divers, traduisent le mécontente
ment, l’indignation de larges couches 
de la population. Toutefois, l’expres
sion purement verbale de cette indi
gnation ne suffit pas: il s’agit de la 
manifester largement par un geste 
concret. Certes, les possibilités ne sont 
pas légion: le mal est fait, les quatre 
millions et demi de francs que l’opé
ration a engloutis ne retourneront pas 
aux contribuables ni ne pourront ser
vir à une tâche utile. Mais puisqu’une 
lettre signée de M. von Moos accom
pagnait « Défense civile », s’adressant 
à chaque citoyen, il importe que cha
que citoyen fasse connaitre, en retour, 
à M. von Moos son sentiment. Le pre
mier, notre journal a donc invité ses 
lecteurs à retourner à son expéditeur 
le livre rouge en motivant si possible 
le sens de ce geste. Cet appel a été 
entendu, et nous aurons prochaine
ment l’occasion de publier un reflet 
de messages accompagnant ces ren
vois.

Page 254 : le 
« bon Suisse » type...
La page 234 de « Défense civile » 

déclare présenter les formes dissi
mulées que prend, en Suisse, <r la 
propagande ennemie ». Si le fran
çais est encore du français, il dé
coule des exemples cités que l’in
verse de l’ennemi, c’est-à-dire le 
citoyen suisse modèle, serait celui 
qui proclame:

©  Oui à l’armement atomique. 
Il est digne- de- la Suisse; . :

©  Paysans! Donnez toutes vos 
terres pour les chars blindés!

©  Moins de logements, moins 
de vacances, diminuons nos rentes, 
augmentons nos impôts en faveur 
de l’accroissement des dépenses mi
litaires. Non à un avenir meilleur!

©  Tu tueras. Les femmes sur
tout doivent soutenir la guerre.

©  La guerre! La guerre!
Pensez le contraire: vous êtes 

l’instrument de l’ennemi...

Excellent début 
du cours d'initiation 

à la vie publique
Ce cours, organisé par le Suffrage 

féminin, a pris mercredi soir un ex
cellent départ. Un nombreux public 
s’est retrouvé à l’aula de l’Ecole pro
fessionnelle commerciale pour en
tendre, successivement, M " ' Augsbur- 
ger, licenciée ès lettres, et MB M. 
Favre, député. Thèmes traités: «Abré
gé historique » e t « Bases du fédéra
lisme ». Une discussion nourrie in ter
vint ensuite. M"10 H. Reist, présidente, 
donna rendez-vous à son auditoire 
au prochain mercredi, pour l’étude en 
commun du « Pouvoir législatif », sujet 
qui sera présenté par MUe R. Schwei- 
zer, directrice de l’Ecole des travaux 
féminins, et M. F. Reist, professeur.

UNE VISITE BISONTINE À LA 
CHAUX-DE-FONDS. — L’adjoint au 
maire de Besançon, M. Defrasnes, sera 
ce soir l’hôte de la section neuchâte- 
loise de la Société des ingénieurs et 
architectes, au Club 44, où il traitera 
d’un- passionnant sujet : « Besançon, 
un exemple d’évolution urbaine ». 
Tout ce qui touche à l’autre capitale 
du Doubs nous est particulièrem ent 
sensible, et Besançon domine, du haut 
de sa millénaire histoire, le demi- 
fleuve. La capitale franc-comtoise a 
dépassé le cap des cent mille habi
tants ; vieille ville romaine, espagnole 
et française, elle est l’une des plus 
belles d’Europe, l’une des plus secrètes 
aussi. Nous souhaitons au m agistrat 
bisontin une cordiale bienvenue dans 
nos murs.

Affranchissez aussi votre corres
pondance commerciale avec les tim
bres Pro Juventute.

Le véritable problème
Mais il est évident que nombre de 

gens, soit par manque de temps, soit 
par défaut de goût pour la rédaction, 
soit encore par sentiment d’inutilité 
d’une telle action, auront simplement 
fourré leur « livre rouge » dans un 
coin, ou l’auront jeté, ou l’auront dé
truit. Il risque ainsi d’en aller de cette 
affaire comme par exemple de la par
ticipation aux scrutins populaires: tout 
le monde a son avis, tout le monde 
s’élève contre certaines lacunes, cer
taines anomalies, certaines injustices, 
mais bien peu prennent la voie des 
urnes pour concrétiser leur sentiment. 
Cette passivité est regrettable et dan
gereuse à long terme. Il faut que 
nos concitoyens sachent que dans le 
cas particulier de « Défense civile », le 
danger est plus sensible encore. En 
effet, le petit livre rouge, s’il est 
une insulte au peuple suisse et un 
monument de mauvaise foi, a au 
moins un mérite: celui d’avoir révélé 
au grand jour les visées d’un certain 
cercle militariste et réactionnaire qui 
abuse de sa position, de ses fonctions, 
pour chercher à défendre, sous le cou
vert d’un patriotisme manipulé, son 
propre parti pris politique, économi
que, social et culturel; pour chercher 
à discréditer les convictions de très 
larges couches de la population, qui 
ne concordent pas, si peu que ce soit, 
avec ce parti-pris étroit. Le problème 
essentiel posé par le livre rouge n’est 
pas d’ordre stylistique, graphique, fi
nancier ou que sais-je: il est d’ordre 
politique au sens large du terme. Il 
trahit la volonté d’une faction inspirée 
d’une idéologie ultra-conservatrice de 
s’opposer, par des moyens détournés 
à toute tendance progressiste quelle 
qu’elle soit. Les dangers que cette fac
tion prétend dénoncer, c’est elle, en 
fait, qui les fait courir au pays; la 
mauvaise foi ou l’irresponsabilité dont 
elle accuse les éléments progressistes 
du pays, c’est elle qui l’illustre; la dé
fense nationale qu’elle prône n’est 
guère que la défense de ses propres 
conceptions, qu’elle prétend ériger en 
prototype de la conscience helvétique.

C’est à cause de ces visées avérées 
que la passivité serait dangereuse : en 
l’absence de réaction massive, ces 
sortes d’atteintes aux principes essen
tiels de la démocratie risqueraient de 
se multiplier. La caution donnée par 
le Conseil fédéral, sans respect pour 
ces mêmes exigences démocratiques, 
aux auteurs de cette « œuvre », n’est 
certes pas de nature à rassurer.

MISE AU POINT. — M. F. Boand, 
président du Tribunal II, a tenu à 
nous faire savoir que les informations 
publiées à la suite d ’une macabre 
découverte, que nous avons publiées 
le 5 novembre, étaient absolument 
fantaisistes. Il n ’y avait pas d’odeur 
suspecte à la base de la découverte 
du cadavre, et celui-ci ne présentait 
aucune trace perm ettant de déceler la 
présence d ’un chat.

Sur le « Pod » samedi
Nous adressons donc un pressant 

appel à tous ceux qui tiennent à nos 
valeurs fondamentales afin qu’ils ne 
se cantonnent pas dans des récrimi
nations en cercle privé. Le Parti so
cialiste de La Chaux-de-Fonds fournit 
à chacun l’occasion de manifester sa 
réprobation à l ’égard du petit livre 
rouge, cette espèce de conscience de 
poche qu’on prétend nous imposer 
comme à des êtres irresponsables. 

SAMEDI 8 NOVEMBRE, DONC 
DEMAIN, DE DIX HEURES A 
SEIZE HEURES, UN BANC SERA 
INSTALLÉ SUR LE TROTTOIR 
NORD DE L’AVENUE LÉOPOLD- 
ROBERT, DEVANT LE MAGASIN 
DES SERVICES INDUSTRIELS 
(Léopold-Robert 20).
CHACUN POURRA Y DÉPOSER 
SON PETIT LIVRE ROUGE EN 
SIGNE DE RÉPROBATION, ET Y 
SIGNER UNE PROTESTATION 
PUBLIQUE QUI SERA ENVOYÉE 
À BERNE.

Sommes-nous 
des  diminués ?

Il ne s’agit pas là, précisons-le, 
d’une manifestation partisane ; aussi 
bien le petit livre rouge ne s’en prend- 
il pas à un parti politique précis, 
mais nommément ou par allusion évi
dente : aux intellectuels, aux adver
saires de la bombe atomique, aux 
chrétiens ' qui disent « Tu ne tueras 
point», aux non-conformistes de tous 
genres, aux paysans qui s’opposent à 
l’achat de leurs terres par le DMF, 
aux femmes et aux hommes désireux 
de progrès social, aux pacifistes, à 
tous ceux qui aspirent à la paix, aux 
partisans de l’autonomie jurassienne, 
à tous ceux qui désirent une ou des 
réformes de nos structures sociales, 
dans quelque domaine que ce soit, 
aux jeunes filles qui fraternisent avec 
des étrangers, aux travailleurs qui 
revendiquent l’amélioration de leur 
condition, etc. 'ÿij/.

D’ailleurs, une lettre qui reprend, 
sons' une ' forme simpletticnt étendue, 
la protestation offerte aux signatures 
à ce banc, a été mise en circulation, 
par le Parti socialiste également, au
près des personnalités de la vie civi
que ou religieuse de notre région, et 
d’ores et déjà un certain nombre de 
ces personnalités diverses ont annon
cé leur désir de la signer, quelles 
que soient leurs affinités politiques.

« Défense civile », dont nous atten
dions de judicieux conseils en cas de 
catastrophe quelconque, nous traite 
tous comme des diminués mentaux, 
et insulte les convictions d’une large 
majorité d'entre nous. Nous devons, 
par un geste, demain, relever cet in
admissible affront ; montrer aussi que 
notre amour du pays ne passe pas par 
des manœuvres de conditionnement, 
mais que nous sommes des citoyens 
libres d’une Suisse que nous voulons 
voir rester libre, et que nous enten
dons être traités comme tels.

Michel-H. KREBS.

Le L ocle

AU TRIBUNAL DE POLICE
Sous la présidence de J.-L. Duvanel, 

le tribunal a condamné :
9  Huit Espagnols qui se sont rendus 
coupables d’importation de viande de 
porc espagnole, ce qui leur a déjà valu 
des amendes douanières, se voient 
condamnés à des amendes de 50 fr. 
pour les hommes, et de 30 fr. pour les 
femmes, pour avoir violé la loi sur les 
épizooties.
0  E. K. qui fait défaut, à 45 jours 
d ’emprisonnement, 100 fr. d ’amende et 
100 fr. de frais, pour avoir repris son 
véhicule placé sous séquestre par l’Of
fice des poursuites et l ’avoir vendu 
sans autorisation.
#  A. L., pour outrage public à la pu
deur, à 150 fr. d ’amende et 30 fr. de 
frais. 1
0  E. D., à 5 jours d’arrêts, 200 fr. 
d'am ende et 220 fr. de frais, pour 
ivresse au volant et délit de fuite.
0  B. dont le jugem ent pour ivresse 
au volant avait été renvoyé est con
dam né à 1000 fr. d’amende, 420 fr. de 
frais et à la publication du jugement.

MÉMENTO IOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «Q u an d  p a s s e n t  le s  

C ig o g n e s» .
CINÉMA CASIN O : 20.30, «Le T igre s o r t  s a n s  

s a  M ère» .

PHARMACIE D'OFFICE: P h a rm a c ie  B re g u e t. 
(D ès 21 h., la  N o 17 ren se ig n e .)

Le Marché de  Noël Coop
Dès son ouverture jeudi, à 14 h., le 

traditionnel Marché de Noël Coop, 
qui se tient dans la grande salle de 
la Maison du Peuple, a connu un 
rem arquable succès.

Les décorateurs avaient donné un 
air de fête joyeuse à la salle. Démons
tratrices, e t dém onstrateurs étaient 
au travail, car l’affluence des visi
teurs faisant preuve d’une saine cu
riosité était grande. Dans leurs mains 
habiles, coudre, tricoter, laver devient 
un jeu. J ’ai admiré les immenses 
possibilités qu’offre une rondelle dans 
la lutte contre l’embonpoint, à con
dition naturellem ent de s’en servir 
rationnellement.

Les différents stands sont présentés 
avec beaucoup de goût, et le choix est 
immense. Vous trouverez tout ce que 
vous cherchez, inutile donc de vous 
énum érer la liste des occasions qui 
vous sont offertes. En plus, vous dé
gusterez, prendrez part au grand con
cours et participerez à l’ambiance du 
tonnerre qui ne cessera qu’à la ferm e
ture, dimanche, à 18 heures.

M.
CARNET DU JOUR 

C in ém as
CO RSO : 20.30, «O scar» .
EDEN: 20.30, « C é ré m o n ie  s e c rè te » .
PLAZA: 20.30, « S p artacu s» .
RITZ: 20.30, «Duel d a n s  le  P ac ifiq u e» .
SCA IA : 20.30. «Le G ra n d  S ilence» .
ABC: 20.30, «Qui ê te s - v o u s  P o lly  M a g g o o  ?• 

P h arm ac ie  d ’o ffice  
P h a rm a c ie  B ou rqu ln , av  L é o p o ld -R o b e rt 39.

(D ès 22 h ., a p p e le r  le  N o 11.)

Question jurassienne: 
Lancement d 'une pétition

Dans son hebdomadaire «Le Ju ra  
libre», M. R. Béguelin, secrétaire gé
néral du Rassemblement jurassien 
(séparatiste), fait é ta t d’une pétition 
lancée à grande échelle en vue de 
parvenir à une médiation dans l’af
faire jurassienne. Il indique notam
m ent que cette pétition s’adresse aux 
personnes qui jouent un  rôle impor
tan t dans la vie sociale ou culturelle, 
sans exclure les autres.

N e u ch â te l

LE BATEAU EXPOSITION 
DE LA LIGUE CONTRE 

LE CANCER
A l’occasion des journées suisses du 

cancer qui se dérouleront à Neuchâ
tel les 21 et 22 novembre, la Ligue 
suisse contre le cancer déclare dans 
un communiqué :

« Evénement inédit en novembre 
1969 sur les lacs de Neuchâtel, de 
Bienne et de M orat :

» — une exposition flottante sur le 
bateau « Ville-d’Yverdon », affrété par 
la Ligue suisse contre le cancer ;

» — un thème de haute actualité : 
la  recherche sur le cancer.

» Attraction de cette dém onstration 
didactique, destinée aussi bien aux 
adultes qu’aux jeunes gens : un labo
ratoire de recherches en activité. 
Une spécialiste sera à la  disposition 
des visiteurs pour expliquer le fonc
tionnement des divers appareils. De 
plus, des préparations sous micros
cope perm ettront de percevoir dans la 
réalité la dém onstration théorique.

» De surcroît, des visites commen
tées seront organisées chaque jour au 
profit des apprentis et des classes du 
degré secondaire. Leur attention sera 
attirée, plus particulièrement, sur les 
conséquences de l’abus du tabac.

» Le bateau exposition sera équipé, 
d ’autre part, d ’un auditoire. Cent 
vingt personnes pourront y prendre 
place et assiter à des soirées publi
ques au cours desquelles seront abor
dés divers problèmes touchant au 
cancer. ............

» Ùn tel équipement favorisera 
grandem ent l’organisation de visites 
destinées aux associations locales ou 
régionales.

» L’itinéraire du bateau exposition 
sera le suivant : Yverdon, du 5 au 
9 novembre ; Estavayer-le-Lac, 10 no
vembre ; Morat, 11 et 12 novembre ; 
Bienne, du 13 au 17 novembre ; Neu
châtel, du mardi 18 au dimanche 23 
novembre. »

ISSUE MORTELLE. — M™ Anne-
M arie Seitz, de Neuchâtel, qui avait 
été victime d’un accident de la circu
lation, mardi, à la rue des Fahys, est 
m alheureusem ent décédée des suites 
de ses blessures, à l’Hôpital Pourtalès.

Neuchâtel: Installation 
du nouveau recteur

Le nouveau recteur de l’Université 
de Neuchâtel, M. W erner Soerensen, 
professeur à la Faculté des sciences 
depuis 1961, a été installé solennelle
m ent jeudi par son prédécesseur, le 
professeur Maurice Erard. La céré
monie s’est déroulée en présence de 
Pierre Aubert, président du Grand 
Conseil, de Rémy Schlaeppy, prési
dent du gouvernement, et des conseil
lers d ’E tat Grosjean et Jeanneret. Ce 
dernier qui dirige le Départem ent de 
l’instructioii publique a prononcé un 
discours dans lequel il a rendu hom
mage à M. Gaston Clottu, auquel il a 
succédé ce printem ps et a souligné 
le rôle que joue l’Université dans 
l ’E tat « qui est secoué par la jeu
nesse ».

Le doctorat honoris causa a été a t
tribué au professeur Roger Perrot, de 
l’Université de Besançon. Six étu
diants ont reçu des prix académiques. 
Après avoir été présenté par le rec
teu r sortant de charge, M. Soerensen 
a prononcé un discours rectoral inti
tulé « Réflexions sur l’enseignement 
et la recherche en mathém atiques ».

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Derniers délais 
pour une initiative

Camarades faites un dernier effort, 
et rendez vos listes d’initiative en fa
veur de l’élection au Conseil des Etats 
par le peuple jusqu’à mardi 11 no
vembre à vos présidents de section.

Une croisade 
de la propreté

Au cours d’une conférence de presse, 
tenue jeudi à Berne, les détails d ’une 
campagne de propreté lancée sur une 
grande échelle, dans le canton de 
Berne, ont été donnés aux représen
tants de la presse. A ujourd’hui, des 
dizaines de milliers d ’élèves ont en tre
pris, aux endroits les plus souillés du 
canton, une croisade de la  propreté. 
Ils débarrasseront des centaines de 
tonnes d ’ordures et de déchets.

« Protège les eaux et les forêts », tel 
est le slogan de cette campagne pour 
laquelle des particuliers, des en tre
prises publiques de transport, des fir
mes de construction ont mis à la  dis
position des jeunes « cantonniers » 
toute une série de véhicules, car le 
transport des détritus constituait un 
problème que les organisateurs n ’au
raient pas pu résoudre à eux seuls. 
Les enfants seront nourris par les com
munes pendant cette journée.

Henri Huber, conseiller d ’Etat, a  re 
mercié le comité d’action pour le tra 
vail accompli. Il a relevé notamment 
l’utilité du « cadastre » des décharges 
qui signale, sur le territoire du canton 
de Berne, 773 dépotoirs non autorisés 
où les gens ont accumulé des détritus 
e t déblais. Si le Gouvernement bernois 
avait dû organiser ce nettoyage par 
l ’interm édiaire des travaux publics 
e t autres organismes cantonaux et 
communaux, il aurait dépensé la 
somme d ’un million de francs, a affir
mé un des membres du comité d ’ac
tion.

TA VANNES : Une nouvelle étape 
pour les « écumeurs du Jura ». —
Après Bienne, Saint-Im ier, Moutier, 
c’est à Tavannes que l’on s’est intro
duit dans un immeuble où deux ap
partem ents furent fouillés systéma
tiquement. Trois personnes sont lé
sées et le m ontant du vol, de l’argent, 
des bijoux, un  appareil de photo, se 
chiffre à plusieurs milliers de francs.

Le procédé est le même partout, ce 
qui laisse supposer qu’il s’agit d ’un 
groupe organisé. Deux hommes et une 
femme, tous trois âgés de 35 ans en
viron, vêtus de couleur bleu marine, 
ont été repérés aux divers endroits où 
ces vols eurent lieu.

Ce trio est activement recherché 
par la police cantonale qui remercie 
toutes les personnes capables de lui 
fournir des renseignements. On est 
prié de téléphoner au poste de dis
trict, tél. (032) 93 12 48, ou au poste de 
police le plus proche, (w.)

COURTEDOUX : Française blessée.
— Entre Courtedoux et Chevenez, 
hier soir, une conductrice française 
est entrée en collision avec un trax. 
L’auto a eu le toit arraché, et la mère 
de l’automobiliste, Mm* Georgette Re
naud, 80 ans, de Valentigney (Doubs), 
a dû être hospitalisée, souffrant d ’une 
plaie à la tête et d’une commotion.

PRÊLES: Enfant renversé. — Le
petit P.-A. Gauchat, 6 ans, s’est élancé 
imprudemment à bicyclette sur la 
chaussée, hier, en fin d ’après-midi, et 
a été renversé par une auto. Le gar
çon a été hospitalisé à Neuchâtel, souf
frant d ’une fracture ouverte d ’une 
jam be et d’une forte commotion cé
rébrale.

PORRENTRUY : La lutte contre la
jaunisse. — Plus de 1700 ouvriers et 
ouvrières d ’usine ont reçu, jeudi, à 
Porrentruy, une injection intram uscu
laire de gamma-globulines pour pré
venir l’hépatite épidémique qui sévit 
actuellement dans la région. On comp
te à ce jour plus de cent cas de 
jaunisse à Porrentruy.

LA NEUVE VILLE: Fillette blessée.
— Hier après midi, une jeune Neuve- 
villoise, Nicole Burger, 9 ans, a  été 
renversée par une voiture alors qu’elle 
s’élançait sur un passage pour pié
tons. Souffrant d’une fracture ouverte 
d’une jambe, elle a été hospitalisée.

DELÉMONT. — Samedi et diman
che, loto traditionnel du Cartel syndi
cal à l’Hôtel du Midi. Invitation cor
diale à tous.

BIENNE : Un gosse happé par une 
voiture. — Au carrefour de la route 
de Brugg et de la rue Moser, hier peu 
avant 18 h., une voiture a happé et 
blessé un petit Biennois de 6 ans, Mi
chel Theubet, qui a dû être conduit à 
l’hôpital.

FRAMBOISE <*«
dfïtUCee. jH
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Hommes! Voici le œmplet qui fait oublier aux nouveaux tons mode pastels. Les finitions sont
filles d’Eve le serpent et la pomme. Il trouble leur impeccables.
regard au point qu’elles le voient à carreaux. Quelle tentation! Mais nous la mettons à la
Mais c’est un GlenCheck. portée de votre portefeuille, puisque le

Séduisant comme le péché. Coupé près du GlenCheck (veston et pantalon) coûte
corps, la taille très appuyée. Des revers larges et seulement Fr. 168.-. Notre essayeur
pointus, garnis de piqûres. 2 boutons. vous attend!

Le GlenCheck est fabriqué dans un mer
veilleux tissu pure laine vierge/Trevira, dans les

MODÈLE

VETEMENTS-SA
pour M essieurs e t G arçons à La C haux-de-Fonds: 62, av. L.-Robert

A arau . Am riswil. A rbon, B aden . Bâle, B ienne. Coire, Fribourg. La C haux-de-Fonds. Lucem e, N euchâtel. Schaffhouse. Sion, Saint-Gall. Thoune. W interthour, Zurich.

à  VERNIER (GE)
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G E N È V E

Construction du centre médical universitaire
Le Conseil d ’E ta t a  dem andé au 

G rand  Conseil un  créd it de 5 850 000 
francs pour l ’étude en vue de la cons
truction  d ’un cen tre  m édical un iversi
ta ire . C ette dem ande de créd it é tan t 
soum ise aux  dispositions de la  loi gé
néra le  su r le financem ent des t r a 
v aux  d ’u tilité  publique du  11 panv ier 
1964.

i
UN VASTE REGROUPEMENT

Ce créd it doit perm e ttre  l ’étude 
d ’un vaste  regroupem ent d 'in s titu ts  
e t de services dans un  com plexe ap 
pelé « cen tre  m édical u n iv ersita ire  » 
qu i p rend ra  place dans l ’ancienne cam 
pagne C laparéde, en tre  l ’avenue de 
C ham pel et la  rue  Lom bard. Il s’ag ira  
de concentrer là, dans la zone de l’H ô
p ita l cantonal, un ensem ble d ’activ ités 
un iversita ires e t de san té  publique 
don t le  rapprochem ent ren d ra  leu r 
fonctionnem ent p lus ra tionnel, p lus 
p roductif égalem ent p a r  une collabo
ra tio n  scientifique accrue e t l ’u tilisa 
tion  en com m un d ’ins talla tions e t de 
services divers. On y trouvera :
0  l’école de m édecine,
0  le s /in s titu ts  de pathologie, m icro

biologie m édicale, biochim ie c lin i
que, génétique m édicale, e t le la 
bora to ire  de ch irurg ie  expérim en
tale,

0  l’in s titu t de m édecine den taire , la  
clin ique den ta ire  de la jeunesse, 
le  serv ice aux ilia ire  de m édecine 
dentaire,

0  l’in s titu t d ’hygiène, et l’office vété
rinaire- cantonal.

Il n ’est pas sans in té rê t de rappe le r 
que c’est en 1955 déjà  q u ’ont é té en 
trep rises les p rem ières dém arches qui 
devaient, au  cours des quatorze ans 
qu i se sont écoulés depuis, p e rm ettre  
au  p ro je t de p rend re  la  form e que l ’on 
v eu t lu i donner défin itivem ent. A 
l ’époque, le  Conseil d ’E ta t ava it pensé 
que:

« E n ce qui concerne la  fu tu re ,éco le  
de médecine... le plus sim ple se ra it de 
charger les professeurs trav a illan t à 
lad ite  école de l’étab lissem ent d ’un  
rap p o rt résum an t leu rs besoins en lo
caux. »

Ce trav a il se rv it de base à réta
blisse
gramlfae rdestiné à  u n  concours sd’idée: 
pour 'centre' m édical, don t fe ra it 
égalem ent p a rtie  l’in s titu t d ’hygiène.

Dès lors et ju sq u ’en 1965, on m ain 
tin t  le  trav a il su r le  m étier, les re s 
ponsables des in s titu ts  e t services in 
téressés à la création  du  cen tre  m é
dical un iversita ire  é tan t sollicités sans 
cesse p a r  des in terlocu teu rs différents, 
e t  pour des tâches diverses sans que 
jam ais  les p ro je ts p ren n en t défin itive
m en t corps.

En 1967, le Conseil d ’E ta t c réa it la 
com m ission générale  du  C entre hos
p ita lie r un iversita ire , afin  q u ’une in - 
form aton  efficace circule parm i tous 
les intéressés à la  réa lisa tion  du cen
tr e  m édical notam m ent, et que soit 
p le inem ent assurée la  coordination des 
études. A cet effet, il désignait un  
m an d a ta ire  dont l’une des tâches é ta it 
d ’assu rer l ’avancem ent des pro jets. 
G râce à l’élan re trouvé  des fu tu rs  u ti
lisa teu rs  de ce centre, e t à la  m ise à 
jo u r d ’un program m e systém atique
m en t é tab li avec leu r concours, le  m o
m en t est venu de faire  un pas de plus 
vers les constructions pro jetées dont 
le  program m e général a é té défin itive
m en t arrê té .

P arm i les m ultip les considérations 
qu i on t conduit les responsables de 
l ’aven ir de la  m édecine e t de la san té  
publique à G enève, à concevoir cette 
m ise à jo u r de secteurs p a rticu liè re 
m en t en danger, nous retiendrons no
tam m en t :

0  la  vé tu s té  e t l ’ex igu ïté  des b â ti
m en ts actuellem ent u tilisés ;

0  l ’im possibilité de reconstru ire  sur 
place ;

0  la  dispersion géographique d ’insti
tu ts  appelés à co llaborer é tro ite 
m en t ;

0  la  m ultip lication  des tâches nou
velles.

VÉTUSTÉ ET EXIGUÏTÉ
Si l ’on v eu t b ien  se rappe le r que le 

bâ tim en t de l ’Ecole de m édecine date  
de 1876, celui de l ’In s titu t d ’hygiène 
de  1915 e t que, p a r  exem ple, les lo
caux  de la pathologie, au  boulevard  
de la Cluse, son t encore logés dans la 
p a rtie  cen tenaire  de l ’H ôpital can to
nal, on sa isira  v ite  l ’am pleur du p ro 
blèm e. V étustes, incom modes, in ad ap 
tés su rto u t aux  besoins actuels, ils 
fre inen t p lu tô t qu i’ls ne sous-ten - 
d en t le  développem ent des in s titu ts  
q u ’ils ab riten t. M algré d ’incessantes 
transfo rm ations e t l’occupation des 
m oindres surfaces, il a fa llu  in s ta lle r 
des services dans des pavillons p rov i
soires, ou prévoir, pou r un  tem ps, la  
m ise à disposition de locaux éloignés 
du  cen tre  m êm e de l ’activité. T out 
cela crée u n  é ta t de dispersion p ré ju 
d iciable à l’o rganisation  efficiente du  
tra v a il e t à la  gestion fonctionnelle des 
in stitu ts .

IMPOSSIBILITÉ
DE RECONSTRUIRE SUR PLACE

A supposer que l ’on n ’eût pas désiré 
concevoir un  ensem ble cohérent, com
m e c’est le  cas, il ne se ra it pas possi
b le  toutefois d ’exécu ter su r place les 
m ises à jo u r nécessaires. Cela tien t 
essentiellem ent, pou r les constructions 
de la  ru e  e t du quai de l’E cole-de- 
M édecine, à  l ’im plan ta tion  du com 
plexe  im m obilier de la  télévision con
çu  com m e un  to u t en tra în a n t le r e 
fou lem ent vers d ’au tres  lieux de b â ti-  

d ’un  P ^ fe i .d c  P ro -:f, m en ts d ’un au tre  âge dont il a d ’ail-
l l ' » M a o H n û  n n n n A i i n a  y i w t j w 'a A f * l-„ . •< -, : ‘ ,  .  _

-T.-leuïs condam ne l expansion. A u bou
lev a rd  de la  Cluse, il s’ag it d ’am éna
ger les dégagem ents du C entre hospi
ta lie r  un iversita ire , ce qui exige la 
dém olition des bâtim en ts ab rita n t la 
pathologie e t la  b ib lio thèque de la F a 
culté de m édecine notam m ent.

DISPERSION GÉOGRAPHIQUE
L ’évolution de la  science médicale, 

les exigences de la  recherche, les im 
p éra tifs  de la san té  publique, font que 
non seu lem ent les in s titu ts  ne  peuven t 
pas s ’ignorer m ais qu ’ils son t appelés 
à  une collaboration  tou jours plus 
é tro ite. C ette association dans l ’effort, 
on p eu t la  relever, à ti tre  d ’exem ples,

dans certa ines relations ex is tan t en tre  
l ’hôpita l e t d ifféren ts in s titu ts  :

a) l ’In s titu t de biochim ie clinique, à 
trav e rs  l’étude du  d iabète  e t autres 
affections endocriniennes ;

b) l ’In s titu t de génétique m édicale, à 
propos de l ’héréd ité  des m aladies ;

c) l ’In s titü t de  microbiologie m édicale 
en  ce qu i concerne le diagnostic de 
m alad ies v irales ou bacté riennes ;

d) l ’In s titu t de  pathologie, p a r  les au 
topsies ;

e) l ’In s titu t de m édecine légale, dans 
le  cadre des expertises é tablies 
po u r to u t ce  qu i e s t m édico-légal.

D ans le  cadre m êm e de la  Facu lté  
de m édecine, on1 asp ire  to u t p a rticu 
liè rem en t à u n  rapprochem ent de 
l ’Ecole de m édecine e t de l ’H ôpital 
cantonal, a fin  que soient facilités les 
contacts en tre  p rofesseurs des sem es
tre s  p réclin iques e t cliniques pour le 
p lu s g rand  b ien de l’enseignem ent, de 
la  recherche e t de la  fo rm ation  des 
étudiants.

MULTIPLICATION  
DES TACHES NOUVELLES

Les dim ensions m êm es des cons
tructions à p révo ir seron t tr ib u ta ire s  
des activ ités qu’elles accueilleront. En 
ce qui concerne la F acu lté  de m éde
cine de Genève, il a é té précisé, dans 
le  « R apport de la  Comm ission fédé
ra le  d ’experts  su r le développem ent de 
la  fo rm ation  m édicale e t  la  coordina
tion  dans ce dom aine », de 1967, ce qui 
su it :

« Dès 1975, on p o u rra  accep ter les 
inscrip tions de 200 é tud ian ts dans les 
deux p rem iers sem estres, de 175 pour 
le  deuxièm e propédeutique e t de 150 
po u r les sem estres cliniques. »

A ctuellem ent, fau te  de place e t d ’en 
seignants, on s’apprê te  à accueillir 
respectivem ent :

0  135 é tud ian ts en prem ière  année ; 
0  150 é tud ian ts dès le  3" sem estre, et 
0  100 étud ian ts en cliniques.

M ais la  fo rm ation  d ’un  nom bre 
accru d ’é tud ian ts p rend ra , au cours 
des années à venir, u n  visage nouveau 
où l'enseignem ent,-in tégré, le trav a il 
en  pe tits  groupes, le  recours aux  
m oyens audio-visuels, l e  contact plus 
é tro it avec la li tté ra tu re  m édicale, là  
m ise en contact avec la  recherche de
m anderon t la  création  de locaux nom 
b reu x  e t polyvalents, susceptibles de 
s 'ad ap te r sans cesse aux  tran sfo rm a
tions continuelles suggérées p a r  le dé
veloppem ent de la  science, de la  tech
nique, de la pédagogie.

P o u r ce qu i est des activ ités de san 
té publique, l’explosion dém ographi
que d ’une part, la  m ise en œ uvre  
d ’une  politique de san té  p réven tive  
d ’au tre  pa rt, fe ro n t que les d ifféren ts 
in s titu ts  e t services ra ttachés à ce do 
m aine v e rro n t leu r tâche  cro ître  to u 
jou rs plus.

Le C onseil m unicipal e s t  c o n v o q u é

Deuxième étape aux Asters: 5 25 00 00  fr.

L I Q U E U R  F I N E  DE P O I R E
• M O R A N D  • M ARTl Ti f t Y •

THÉÂTRE 
DE LA COUR SAINT-PIERRE

Rue d e  l 'Evêché 3 

Lundi 10 novembre

I

Um 19 Uhr ôffentl icher Vortrag 
über  d ie  Christliche Wissenschaft

WER HAT DIE 
HERRSCHAFT ?

de  von Ch. W. Ferris,
d e  Minneapolis,  USA

A 20 h. Î0:
lecture d e  la traduction française

QUI TIENT 
LES COMMANDES ? j

sous les auspices  de  
Première Eglise du Christ 

scientiste,  Gen èv e

ENTRÉE LIBRE

A vant l 'é lec tion  
du C onseil d'Etat

Form idab le :
L'action c a ra v a n e

La Commission électorale a mis sur 
pied une formidable action de huit 
jours appelée « L’action caravane ». 
Toutes les sections participent à celle- 
ci, laquelle débutera à Carouge sa
medi 8 novembre selon l’horaire ci- 
après :

LES CANDIDATS SOCIALISTES 
AU CONSEIL D’ÉTAT RÉPONDENT 
À VOS QUESTIONS

Une colonne de voitures avec affi
ches et haut-parleurs invitera la popu
lation à se rendre aux différents lieux  
de rendez-vous selon le programme 
suivant :

18 h. 15, Brasserie des Tours de 
Carouge ; 19 h., départ de la colonne 
de voitures pour Veyrier ; 19 h. 15, 
Café Mallet, Cercle du Salève (place 
de l ’Eglise, Veyrier) ; 20 h., départ de 
la  colonne pour Plan-les-O uates : 
20 h. 30, Café du Camp, route de 
Saint-Julien 110 ; 21 h. 15, fin du 
circuit.

Les militants avec voiture se ras
sem blent à 17 h. 45 à la place de 
Sardaigne, à Carouge.

Tous les autres se trouveront direc
tement au oafé un quart-d’heure 
avant l’heure prévue ci-dessus.

DEUX SOCIALISTES AU CONSEIL 
D’ÉTAT, C’EST JUSTE,
C’EST UTILE, C’EST NÉCESSAIRE. 
Donc tous présents samedi.

Lundi 10 novem bre, se sera  le tou r 
des sections de Lancy, d ’Onex et de 
B ernex.

L e  plus grand danger qu i m enace  
notre société est la dégradation du  
sen tim en t de la responsabilité dans 
la solidarité.

Secours suisse d’h iver.

En décem bre, a ffranchissez lettres  
et colis avec les tim bres Pro J u 
vén ilité  !

L’Université ouvrière a le regre t  de  
faire part  du dé cè s  de

M onsieur

Moïse BÉRENSTEIN
son infat igable animateur  depuis  plus 
d'un quar t  de  siècle.

Le comité.

La Commission administrative, la 
direction et le  personnel d e  la Cli
nique d e  Bel-Air ont le pén ib l e  d e 
voir d e  faire part  du dé c è s  de

M onsieur

Emile BALESTRA
frère d e  Mme Maria Galiot to,  leur 
emp loyée  et  col lègue.

Le Conseil m unicipal est convoqué 
pour m ard i soir, à  20 h. 30. A  l ’ordre 
du jo u r  figure la  p resta tion  de se r
m en t de deux nouveaux  conseillers 
m unicipaux, MM. D ebonneville e t 
R eym ond (lib.) qu i occuperont les 
sièges laissés vacants p a r  MM. A ubert 
e t B arde  élus députés su r la liste 
libérale . D’ici peu, d ’au tres conseillers 
élus députés siégeant dans d ’au tres 
groupes devron t égalem ent la isse r la 

■place à  des « v ien n en t en su ite» . On 
d it aussi, ce se ra it le cas chez les 
chrétiens-sociaux, que certains con- • 
seillers m unicipaux  élus députés re s 
te ra ien t en place ju sq u ’aux  élections 
m unicipales de 1971. E nfin, chez les 
com m unistes, M. A nna, élu député, a 
p ré fé ré  re s te r au Conseil m unicipal 
de la  ville. N otons en p assan t qu ’il 
n ’existe aucune incom patib ilité  légale 
qui oblige un  conseiller m unicipal à 
dém issionner parce q u ’il est élu  d é 
puté . C’est sim plem ent une coutum e 
appliquée depuis p lusieurs législatures 
p a r  les sections socialistes de la ville, 
afin  d ’assu rer une m eilleure ré p a r ti
tion  des fonctions publiques.

Depuis lors, la  p lu p a rt des partis  
on t suivi cette  p ratique. Mais reve
nons à  nos m outons, c’e s t-à -d ire  à la 
séance du M unicipal de m ard i p ro 
chain.

P lusieurs rappo rts  de comm issions 
fig u ren t à  l ’ordre  du  jour. Le plus 
im portan t, pour lequel il y  a deux  
rapporteu rs , tous deux socialistes, 
concerne l ’ouvertu re  d’un  créd it de 
5 250 000 fr. pour la construction  de 
la deuxièm e étape du q u a rtie r  des 
A sters, é tape com prenant :

— U ne salle de réun ions po lyva
lente.

— Un poste d iu rne du Service du 
feu.

— L ’am énagem ent e t l’équ ipem ent 
de d ivers locaux à b u t social, cu ltu 
rel e t adm in istra tifs.

I l y  a  un  rap p o rt de C hristian  G ro-
be t (soc.) au  nom  de la  comm ission
-ad hoc e t un  rap p o rt de Jean  B ru l-
h a r t  (soc.) au  nom  de la Commission
des travaux .

m oins été positive, en ce sens qu ’elle 
a perm is à la comm ission de fa ire  un 
certa in  nom bre de suggestions, dont 
certaines on t déjà  reçu  une suite 
favorable, no tam m ent dans le dom aine 
de la sécurité , d ’ob ten ir une large in 
form ation  su r la deuxièm e étape des 
A sters e t d ’en trevo ir su r quelle base 
il se ra it opportun de trav a ille r à 
l’aven ir en un cas sem blable.

E n conséquence, la  commission ne 
peu t que recom m ander au  Conseil 
adm in is tra tif , pour ses fu tu rs  projets, 
de consu lter les comm issions perm a
nentes du Conseil m unicipal ainsi que 
les fu tu rs  usagers, lo rsqu ’il envisage 
des réalisa tions sim ilaires à celle des 
A sters, e t ceci av an t que le p rog ram 
me défin itif ne soit établi, afin  d ’év iter 
que certa ines e rreu rs  ne se renou
vellen t (notam m ent en ce qui con- ’ 
cerne l ’em placem ent e t la  conception 
du C entre  de loisirs et de la crèche).

Il se ra it opportun  à ce su je t que les 
com m issions perm anentes étudient, 
no tam m ent au vu  des besoins des 
quartiers, la  conception, le dévelop
pem ent e t l ’em placem ent des fu tu res 
réalisa tions de la ville se rap p o rtan t 
au  dom aine des d ites commissions.

La com m ission relève toutefois l’u ti
lité  de cette réa lisa tion  m unicipale 
qu i répond, dans une large m esure, 
aux  besoins du quartier. En consé
quence, elle recom m ande, à  l ’un an i
m ité, son adoption.

Q uant au rap p o rt de Jean  B ru lhart, 
au  nom  de la Commission des trav au x  
unanim e, il conclut à l’acceptation du 
créd it don t le m on tan t est augm enté 
de 50 000 fr., soit 5,3 m illions de 
francs.

LE MUSÉE DE L’HORLOGERIE
Le Conseil m unicipal d iscutera 

égalem ent d ’un créd it de 1 160 000 fr. 
en vue de la rénovation  d ’un  b â tim en t 
au  N" 15 de la  rou te  de M alagnou e t 
son am énagem ent en m usée de l ’h o r
logerie. P our ce crédit, la  comm ission 
n ’est pas unanim e, car, il y  a d ix  
voix pour,: tro is contre  e t deux abs-

c o n c l u s i o n s   , , . ...........
DE LA COMMISSION AD-HQC

D ans ses conclusions, Ch. G robet 
d it q u ’il y a lieu  de re lever qu’au 
m om ent où le Conseil m unicipal et 
la comm ission ont é té saisis du projet, 
une p a rtie  du gros œ uvre  ava it déjà 
été term inée e t les trav au x  éta ien t 
trè s  avancés (les trav au x  de la p re
m ière e t de la seconde étape é tan t liés 
du po in t de vue technique), de sorte 
qu ’il é ta it d ifficile d ’appo rte r des m o
difications, m êm e m ineures, à ce p ro 
je t.

La com m ission ne p eu t que reg re t
te r  ce fa it e t s’est dem andé ju sq u ’à 
quel point ses trav au x  p résen ta ien t 
une u tilité , son rô le sem blan t se lim i
te r  à en té rin e r un  p ro je t ay an t un  
carac tè re  définitif.

L’étude de la  proposition a n éan -

D ’au tres questions im portan tes se
ro n t abordées au  Conseil m unicipal, 
m ard i prochain, no tam m ent le rap p o rt 
de 1^ Comm ission des finances qui a 
exam iné le com pte rendu  des Services 
industrie ls pour 1968. Comme il y  a 
une année, l’a ffa ire  n ’est pas encore 
dans le sac, ca r la commission p ré 
citée est très divisée : sept voix pour 
l ’approbation  des comptes, une voix 
contre, q u a tre  abstentions e t trois 
absents à la  séance qui é ta it présidée 
p a r  A m élia C hris tina t (soc.).

U ne seule in terpella tion  est prévue, 
celle de Ch. G robet (soc.), à propos de 
la B ibliothèque publique e t un iversi
taire.

ET S’IL N’Y EN AVAIT PLUS ?...
L ’accès de m auvaise  hum eur qui 

s ’est em paré d ’un certa in  nom bre de 
personnes lors de tirages précédents 
— parce  q u ’elles ne tro u v a ien t plus 
de b ille t de la L oterie rom ande — 
s’est un  peu dissipé. C ar ce tte  fois-ci, 
elles on t p ris  leu r précaution .

Force nous est donc de recom m an
der au public, et spécialem ent à ceux 
qu i souhaiten t vo ir la  chance leu r 
sourire, de s’y ren d re  suffisam m ent 
tôt. Les b illets de la  tran ch e  de no
vem bre s’en lèven t dé jà  avec une r a 
p id ité  te lle  qu ’il est p robable  que le 
tirage  du 8 novem bre, à V em ier (Ge
nève), se fera, lu i aussi, à  guichets 
ferm és. Avouez que ce se ra it dom 
m age qu ’une sim ple négligence vous 
fasse p e rd re  la possibilité de gagner 
le gros lot de cent m ille francs ou 
celui de 20 000 fr, qui sont prévus 
dans le plan.

La joie  est une d ila ta tion  et une 
exalta tion  de l’âm e. L acordaire

Nouvelle a d r e s s e :  G E N È V E
Rue Dancet 17 - Tél. 24 32 02

Elections 
cantonales 1 9 6 9

SOUSCRIPTION

La souscription marche bon train 
et de nombreux militants et sym pa
thisants ont déjà fait leur devoir, 
quelques-uns plus que leur devoir, 
d’autres insuffisamment, d’autres en
core n’ont pas répondu à notre appel, 
appel.

La propagande coûte cher, allons, 
un bon mouvement! Versez au compte 
du Parti socialiste, chèque postal 
12 - 171 Genève.

COMMUNE DE MEYRIN

CIMETIÈRES 
DE MEYRIN ET DE FEUILLASSE

Il e st rappelé que le terme légal 
d e vingt ans est échu pour les inhu- 
mations d e  l'année 1949.
Les dem andes d e  renouvellem ent 
sont à présenter à la mairie d e  Mey- 
rin, route d e  Meyrin 252, avant le  
31 décem bre 1969.
Passé cette  date, il sera d isposé d es  
em placem ents.

LE MAIRE

P.-S. — La mairie rappelle égalem ent 
qu'il n'est pas envoyé d'avis per
sonnel concernant les échéances d es 
tom bes.
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V A U D

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
TOTALITARISME 
ET CRÉTINERIE 

Décidément le petit livre rouge 
de M. von Moos aura eu le don de 
dresser l’unanimité des Romands 
contre lui. N’a-t-on pas vu jusqu’à 
M. André Manuel adresser, dans la 
« Nation », une lettre ouverte indi
gnée au grand chef de notre justice 
fédérale.

M. Manuel écrit notamment :
« A part l’introduction, le reste 

du livre est plutôt cocasse. On 
apprend que la démocratie « doit 
» suivre une voie de crête, avan- 
» çant avec prudence entre l’immo - 
» bilisme stérile et les bouleverse- 
» ments destructeurs ». On voit 
cette démocratie encordée, sur la 
crête, tâtant les corniches d’un 
solide piolet fédéral !

» Vient ensuite la partie spéciale. 
La Suisse au bord de la  guerre, la 
Suisse en guerre, la Suisse en

proie à la propagande idéologique, 
la  Suisse envahie et libérée. Tout 
ça imaginé dans l’abstrait sauf le 
nom du futur général, Rodolphe 
Werdmüller, un vrai Confédéré, 
celui-là.

» Ne soyons pas malpoli, malhon
nête comme disent les Vaudois. 
Mais, M. le Conseiller, cette partie 
technique est d’une crétinerie et 
d’un infantilisme tels que les bras 
nous en tombent. Quand on lit, au 
chapitre intitulé: «Un autre visage 
» de la guerre », cette litanie :

» Traîtrise
» Défaitism e et pacifism e 
» Propagande et déclaration  

» d’amour »
alors, franchement, on se bidonne. 
Ces pages ont l’air d’avoir été rédi
gées, non par les graves docteurs 
dont les noms ornent la page de 
garde, mais par l’adjudant sous- 
officier de carrière Ruedi, assisté

de Frau Füdeli, présidente du 
Frauenverein et garde-d’immeuble 
dans quelque village dont le nom 
finit par « kon ».

» Et toute cette partie « idéolo
giques » est malhonnête, au sens 
français du terme, cette fois. On 
met dans le même sac, celui des 
traîtres, bons pour 'la fusillade 
dans les bois de Thorberg, les paci
fistes et les hippies, les paysans qui 
n’aiment pas les places d’armes — 
sous-entendu les Jurassiens — les 
naïfs objecteurs de conscience. La 
page 234 est édifiante à ce sujet. 
Cet endoctrinement bête et fana
tique, disons-le franchement, est 
totalitaire. »

Pour un peu, notre esprit paci
fique nous ferait prendre la dé
fense de ce pauvre M. von Moos, 
victim e d’un si belliqueux polé
miste !

VÉBÉ.

Les radicaux lausannois à la veille des élections
communales

M. Chevallaz croyait déjà au Père Noël

FOBB: Soirée des travailleurs étrangers

UNE SOLIDARITÉ SANS FRONTIÈRE
■ H O R L O & E R i B

Plus de 700 trav a illeu rs  « saison
niers » ita liens e t espagnols se sont 
re trouvés vendred i so ir à B eaulieu  
pour répondre à l’inv ita tion  de la 
FOBB, section L ausanne e t environs. 
C ette fête  annuelle  sym bolise m agni
fiquem en t l ’am itié e t la  solidarité.

D ans quelques jours, les chan tiers 
du bâtim en t von t « h ib e rn e r ». Cela 
signifie pour les trav a illeu rs  « saison
n iers », le re to u r dans leu r pays d ’o ri
gine. L a m ajo rité  d ’en tre  eux  rev ien 
d ro n t l ’an prochain , d ’au tres  nous 
q u itten t défin itivem ent.

P u issen t-ils  em porter dans leu rs  b a 
gages le souvenir d ’une Suisse ac
cueillante  p lu tô t que les am ertum es 
d ’une « te rre  fro ide e t inhosp ita lière  ».

A van t de re to u rn e r dans leu r foyer, 
ils se sont réun is une  d ern ière  fois 
dans la  g rande salle du re s ta u ra n t de 
B eaulieu, pou r fra te rn ise r  e t se r é 
jo u ir en com m unauté. P ou r quelques 
heures, les p a rtic ip an ts-o n t oublié les - 
échafaudages, les baraquem en ts de 
chantiers, les m om ents difficiles et 
pénibles. D ans le cœ ur de chacun, une 
chaleu r inhab ituelle  s’est dégagée, 
celle de re ssen tir la  ce rtitude  d ’un  
soutien. Cet appui, ils l ’on t trouvé 
auprès des d irigean ts 'syndicalistes. 
Pas de longs discours. Des paroles 
simples, m ais com bien réconfortan tes. 
M. Enzo Giacom ini, an im a teu r de la 
soirée, a  to u t d ’abord  souhaité  la 
b ienvenue à l'assistance. I l a  rappelé  
en  p assan t les efforts fourn is p a r  la 
FOBB pour am élio rer le so rt des sa i
sonniers dans n o tre  pays. P u is  M. 
Saenz s’est adressé à ses com patrio tes 
espagnols pour leu r app o rte r un  m es
sage d ’espoir pou r des lendem ains 
m eilleurs. P o u r sa part, le  p rés iden t 
cen tra l Ezio C anonica a exprim é sa 
reconnaissance à la  section lau san 
noise, après avoir transm is les sa lu ta 
tions du bu reau  cen tral. L ’o ra teu r a 
souligné le rô le des trav a illeu rs  é tra n 

gers dans l’édification  sociale e t éco
nom ique de la Suisse. P a rla n t du s ta 
tu t  des saisonniers, M. C anonica a 
estim é que celu i-ci é ta it anachro 
nique. I l souhaite que la du rée du  
« chôm age h ivernal » se lim ite à une  
période de vacances. « Les occupations 
saisonnières doivent fa ire  place à u n  
trav a il continuel », a - t- il  dit. A  propos 
de l ’in itia tive  Schw arzenbach, le  p ré 
siden t cen tra l a a jou té  : « U ne telle  
in itia tive  est anti-économ ique, a n ti
hum aine e t de tendance  fasciste. Les 
conséquences en sera ien t ca ta stroph i
ques. Elle p o rte ra it p ré jud ice  à  n o tre  
rép u ta tio n  in ternationale . »

P o u r ce qui est de la p ro tection  des 
trav a illeu rs  é trangers, dans le do
m aine de l ’assu rance  m aladie, M. 
C anonica affirm e que des am élio ra
tions sont ac tuellem ent en discussion 
à Berne. D’au tre  part, il est quasi ce r
ta in  que l’indem nité  des vacances sera 
augm entée de 7%> dès''1970. f- 

L a p rem ière  p a rtie  de la •" soirée a 
été agrém entée p a r  les productions de 
la  fan fa re  m unicipale L’A venir, e t 
com plétée p a r  une collation. A u p ro 
g ram m e du spectacle : l’é tonnan t illu 
sionniste Zano, qui a plus d ’u n  to u r 
dans son sac e t en vedette  le groupe 
fo lk lo rique  e t a rtis tiq u e  La T roïka 
(30 artistes), d irigé p a r  A lex B otkine. 
R em arquables in te rp ré ta tio n s m usi
cales et excellente m ise en scène des 
balle ts  dirigés p a r  G ilbert M artin . U n 
bal anim é a m is un  point final à cette 
sym path ique rencontre.

K. Sch.

D IA B L E R E T S
L APÉRITIF PARFAIT

BIJOUTERIE

T él. 22 36 90 • LAUSAHH6

K K m it
K M U I f V T : ESSES! El

P O M P E S  F U N E B R E S  
O F F I C I E L L E S  DE LA 
VILLE DE L A U S A N N E !  '

Gardien 
de nuit

à

SECURITAS S. A.
i *'

Votre  n ouve l  erhploi b ie n  rétri
b u é  si v ous  v o u s  a n n o n c e z  au 
té l. (021) 22 22 54, rue du Tunnel 1, j 

1005 Lausanne

(P réc isez  lo ca l i té  p ré fé ré e . )

Il est tou jours in té ressan t d ’a ller 
guigner chez l’adversaire , su rtou t lo rs
qu ’il s’agit du P a rti radical, qu i a ta n t 
de choses à dire. C’est pour cette r a i
son que nous avons assisté à son as
sem blée publique.

Publique n ’est p eu t-ê tre  pas tou t à 
fa it le te rm e puisque la salle é ta it oc
cupée ju sq u ’à la dern ière  place p a r  les 
ténors e t les é lec teurs convaincus du 
parti. C’est sans doute la  raison qui 
a incité le com ité à ne  pas o u v rir la  
discussion. A m oins que dans certains 
m ilieux, on ne to lère  pas la con testa
tion  constructive.

P a r  bonheur, nous ne som mes pas 
au  tem ps des fleurs, sinon M. C heval
laz au ra it eu  b ien  de la peine à  em 
p o rte r les bouquets de félicitations... 
Vous auriez dû en tend re  les app lau 
dissem ents qu i fusèrent... U ne v é rita 
b le  idole, n o tre  syndic! H eureusem ent 
pas pour tous.

En guise d ’in troduction , le  p résiden t 
a na tu re llem en t inv ité  chacun à dé
fend re  ju sq u ’au bou t son idéal (quel 
idéal ?). Pu is il a adressé quelques p a 
roles encourageantes aux  candidats 
anciens e t nouveaux, qui, d it-il, sont 
jeunes e t dynam iques.

(On connaît la  rengaine m ain te 
nant...) « On nous je t te  des p ierres, 
on vise des personnalités en vue de 
n o tre  p a rti » s ’est exclam é l ’o ra teu r. 
I l voulait, b ien  sûr, p a rle r  du  tra c t 
socialiste. Q uelle déception, quelle 
am ertum e. Les dam es âgées aux  cha
peaux  à fleu rs ont ce rta inem en t eu 
des larm es de compassion!

M. M orratel, m unicipal, est m onté 
à la tribune  pour épau le r le « g rand  
chef ». V isiblem ent ém u p a r  le  m an 
que de fa ir  p lay  des socialistes, il 
reg re tte  l ’a ttitu d e  de la  gauche, qu i 
n ’a pas voulu  jo u e r le jeu. Jam ais  le 
d irec teu r des S.I. n ’a m ontré  a u tan t 
d ’énergie. Il s’en est pris au x  deux 
m unicipaux  socialistes, qu i selon lui, 
o n t été victim es d ’élém ents in fluen 
çables du p arti. P o u r appuyer ses dé
clarations, il avance l ’argum en t de 
l ’en ten te  au  sein de l ’équipe de l ’exé
cutif. Trop facile...

M. M orratel p o u rsu it son discours 
p a r  l ’énum ération  des g randes réa li
sations lausannoises au  cours des d e r
n ières années. (Station d ’épura tion  des 
eaux, gaz, d is tribu tion  d ’électricité... 
e t ça y va). Le m unicipal d ev ra it po u r
ta n t savoir que la  com m unauté p a rti
cipe égalem ent à la concrétisation  des 
pro jets. C’est elle  qu i paie en défin i-

m a
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LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS - DEVIS SANS ENGAGEMENT

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 55 52-55*1

■

■

■
■

I

16 ans14.30, 17.00. 20.00. 22.10
Première su isse

Parlé français  Scope  • Couleurs 
Fabuleuxl  Explosif! Violent! Cruel!

RINGO, LE VENGEUR
Peter Martel, Piero Lulli, Jésus  Puente  

dans  un film d e  Rafaël Romero

Athénée
I

■

I

I

■

Tél. 25 24 12]
16 ans14.00 17 15 20.30 

Ce soir, noctu rne à 23.30 
D 'après le roman d e  Jo sep h  Kessel 
L'œuvre sublime de  D.-P Melville. qui 

vous  prend, aux tr ipes!
L’ARMÉE DES OMBRES

Lino Ventura, Paul Meurisse Simone 
Signoret . J .P  Casseï (Fav susp.) 
«LE» film français  d e  ce t te  saisonl

Atlantic
■

■

I

■

I

T. 2211 4«-4sl
16 ans14  30 17 00 20.30 

Ce soir, nocturne à 23.00 
J.-P Belmondo Cather ine  Deneuve, le 
olus  b eau  coup le  du  cinéma actuel 

réuni par François Truffaut dans
LA SIRÈNE DU MISSISSIPPI

d 'a p rè s  ■ œ u v re  d e  William Irlsh. 
avec  Michel Bouquet 

Scope  Eastmancolor

B e l - A i r Tél. 25 5510
14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 16 ans

PPremière 
Plus percu tan t  q u e  jamais  !

Dean Martin dans  le rô le  d e  Matt Helm

MATT HELM RÈGLE SON «COMTE»
avec  Sharon Tate, Elke Sommer, Nancy 

Kwan - Réalisé pa r  Phil Karlson 
En français  - Technicolor

Tél. 22 86 22|
■  14.30,17.00,19.00,21.00 16 ans

Mardi-vendredi,  12.15: CINê-LUNCH 
pl Première su isse

Grand Prix au Festival d e  Locarno 1969
|  CHARLES MORT OU VIF
_  avec François Simon - Parlé français  
H  «Feuille»: «Un très  b eau  film d'Alain 

Tanner.» (Places:  Fr. 4.—, 5.—, 6.—) 
H  Faveurs s u s p e n d u e s  à 21.00______

Capitole Tél.I. 2251 52^

18 ans 

Kukor

14.30. 17.00. 20.30 
Samedi , nocturne à 23.15

Une réali sation  d e  G eo rg e s
JUSTINE

d 'a p r è s  le roman d e  Lawrence Durrel 
Anouk Aimée. Dick Bogÿrde.  Robert 
Forster. Anna Karina Phil ippe Noiret. 
Michael York. Couleurs Oeluxe

C o t i s é e Tél. 32 51 251
18 ans15.00. 17 00 20 30

Première  - 4e sem aine  
Palme d 'o r  du Festival d e  Cannes  69 !

IF...
d e  Lindsay Anderson,  avec  Malcolm 

McDowell. Chris tine Noonan 
Version franç. Couleurs  • Fav. suppr.  
Ce film Dasse en vers  oriq ang la ise  

au LIDO

Eldorado Tél. 2216121

18 ans14.30, 17.00, 20.30 
Ce soir, nocturne à 23.15

En première vision  
Un film sur le m onde  du LSD, la consp i 
ration sa tan ique  d e  deux  jeunes  gens

MEURTRE A PETITES DOSES
Lana Turner, G e o rg e  Chakiris, R. Egan 

Parlé français  - En couleurs

Tél. 25 21 44~|

14.00, 16.15, 18.15, 20.15. 22.15 16 ans
Première

Le pur chef -d 'œ uvre  d e  P.-P. Pasolini 

ŒDIPE-ROI
Le premie r  po è m e  t rag ique  du cinéma 
m oderne ,  avec  Franco Citti, Silvana 
M angano e t  Alida Valli - (Fav. susp.)  

En couleurs  - Parlé  français

Métropole TéL 25 62 22)

12 ansS  14 30 17 00 20.30
Samedi,  nocturne à 23.15

Belmondo.  Bourvil, Wallach et 
Sylvia Monti dans

LE CERVEAU
Un film d e  G érard  Oury 

Venez rire avec  eux I 
Eastmancolor Franscope

[J  Niven.

S  

■

i
Tél. 22 15 50 |

16 ansH  En f r anç . . 14.00, 20.15, 22.15 
En angl 16 15 18.15 (s.-t.)

Première - Je sem aine  
_ Richard Burton e t Rex Harrison dans

H L'ESCALIER
g  (STAIRCASE)

produit  e t réa l isé  par  Stanley Donen 
Ü  Panavision - Technicolor (Fav. susp.)

aiMiflÉ Té». 2?^
fo En français  à 14.30 e t 20.30
_  En ang la is  à 17.15 (sous-titré)
H  Ce soir, nocturne à 23.15

Première. — Shirley MacLaine d a n s  une 
n  nouvelle  com édie  musicale  qui s'ins- 
m  crit dans  la liqnée  d e  « Funny Girl »
I  SWEET CHARITY
_  Un spec tac le  é tou rd is san t l  Sur écran 
H g éan t l  Réalisé pa t  Bob Fosse, d 'a p rè s

Corso-Renens I Tél. 54 00 55]

20.30 16 ans
John Wayne e t Lee Marvin

B les COMANCHEROS

tive. Ce n 'est pas tou t: M. M orratel 
pousse la p la isan terie  ju sq u ’à vouloir 
défendre les contribuables victim es 
de la progression à froid. Enfin, p a r
lan t des problèm es du logem ent, il 
p ré tend  que le P a rti radical a fa it un 
« coup d ’éclat » grâce à l'in terven tion  
de M. D ebétaz su r la surveillance des 
loyers lors des débats aux  C ham bres 
fédérales.

C’est au tou r de M. C hevallaz de 
p ren d re  la parole. D ans un déferle
m en t de langage que nous lu i con
naissons bien, il tra ite  la  position so
cialiste  de déloyale, a llan t ju sq u ’à 
d ire  que ceux-ci dégraden t la  dém o
cratie. On au ra  tou t entendu. « C’est 
un  coup bas. J ’ai perdu  confiance à 
l ’égard  de certa ins collègues de la 
M unicipalité » a jou te -t-il.

D écidém ent, le syndic de L ausanne 
n ’apprécie guère les critiques ju s ti
fiées à son égard. P en d an t de longues 
m inutes, il va  essayer d ’exp liquer la  
signification d ’une collaboration p e r
m anen te  e t souligner la g ran d eu r de 
ses œ uvres. (Tu causes, tu  causes...)

C’est su r ces propos d ’au tosa tis
faction que l ’assem blée s ’est term inée.

K. Sch.

C’e s t  m a in te n a n t  le m o m e n t  pour 
u n e  n o u v e l le  cu is in iè re  Therm a:

PLAQUE MÉGASTAT, GRIL INFRA
ROUGE, TOURNEBROCHE

d è s  Fr. 562.— à Fr. 1810.—

therma

PLACE RIPONNE 5 LAUSANNE 
TEL 2 2 . 18

r
CAVE DE 
RENENS

Rue d e  la Mèbre A. Rey S. A.

Offres spéciales:
Vins rouges en litres (verre en plus)
M ontagne ne t  1.60
Rouge d e  tab le ne t  1.70
Vino d a  Pasto net 1.70
Utlel M ontesson ne t  1.90
Jumilia 1.90
Cortez Navarre 2.—
Hermitage  Tarragone 2.—
Portugal 2.—
Rioja 2.—
Rosé  Pelure d 'o ignon 2.—
Fiesta Navarre 2.15
Kramolin 2.20
Mas Ferré Terragone 2.20
Algérie 2.30
Chili 2.30
Valpolicella 2.50
Rouge français 2.60
Algérie Hoggar 2.70
Algérie «Réserve d e s  Ruines» 2.80
Algérie Tabourka 2.80
Barbera 2.80
Pinot noir é t ranger 2.80
Côtes-du-Rhône 2.90
Goutsat  Gamay romand 3.60
Beaujolais  a c 3.60
Mâcon a c 3.60
Bourgogne a. c. 3.80
Beaujolais-Villages a. c. 3.90
Dôle de  Sion. 5.20

Vins blancs en litres (verre  en plus)
Blanc de  table 2.50
Chasselas 2.70
La Côte 2.90
Fendant Murqère 3.30
Féchy 3.40
Fendani Ravaney 3.40
Mont-sur Rolle 3.30

Par 10 litres,  ra b a is  d e  10 et. 
p a r  litre

Tous les  vins

Il suffit d e  té lép h o n e r au 5417 95 
... nous vous ap p o rte ro n s tou t 

à  dom icile !
Bière W arteck  e t  Boxer
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Ne vous laissez pas intoxiquer par une propagande 
antidémocratique

PROTESTEZ, SAMEDI 8 NOVEMBRE

de 10 à 16 h., en DÉPOSANT votre exemplaire et en 
SIGNANT -la protestation au banc du Parti socialiste 
installé à l'avenue Léopold-Robert.

Parti socialiste, La Chaux-de-Fonds

LE PARADIS DES
JOUETS

est ouvert au 3 e étage

La Chaux-de-Fonds

10 pièces Fr. 1.50

Si vous sortez souvent, 
sr vous voyagez beaucoup, -
vous apprécierez l’emballage intérieur 
du Rio 6 - s a  feuille d’alu qui préserve 
et garde absolument intact 
l ’arôme du tabac.

BOUCHERIE
Centre des Forges 
Charles-Naine S 
LA CHAUX-DE-FONDS

Le maître boucher vous propose chaque jour:
■ viandes de choix

■  viandes de qualité

■ timbres Coop 6%

100 g.

Rôti de porc au jambon 1 .1 5
sans os

Tranches de porc 1 .

maître opticien
ne pas le perdre de
vue
Hôpital 27 
NEUCHATEL

Votre 
papier 
à lettre

est le re fle t de votre 
personnalité. 
Reymond, Serre 64, à 
La Chaux - de Fonds, 
vous présente actuel
lement une sélection 
de poteries de bon 
goût.

C2i*Kîsé/kUû.

Articles
hygiéniques
Demandez les 
prospectus. 
Expédition rapide 
et discrète.
E. Schneider 
Case postale 121 
8024 Zurich

APPRENEZ cet au- 
tomne à taper à

la machine 
à  écrire

en louant une ma
chine à raison de 
Fr. 20.— par mois, 
chez Reymond, rue 
'de la Serre 66, à La 
Chaux-de-Fonds.

Soutenez les 
annonceurs 
de votre 
Journal !

LIVRES
d'occasion tous genres 
anciens et modernes 
Achat vente échange 
— Librairie place du 
Marché tél 2 53 72.

Dimanche 9 novembre, à 20 h. 15 
TEMPLE DE L'ABEILLE 
LA CHAUX-DE-FONDS

sous les auspices des Amis de la pensée 
protestante

Souffrance 
et
athéisme

par le pasteur Laurent Gagnebin, 
de Paris

A l'issue de la conférence, entretien sur la suite 
à donner au dialogue entre athées et croyants. 
Participation du Chœur mixte de l'Eglise réformée.

J |  Ville de LA CHAUX-DE-FONDS
LA DIRECTION DES SERVICES INDUSTRIELS

engagerait:

sténodactylo
capable de rédiger seule.

Entrée en fonction le plus v ite  possible.

aide-concierge
pour le 1er janvier 1970.

Les offres manuscrites devront être adressées à 
la direction des Services industriels, rue du Col
lège 30, La Chaux-de-Fonds, jusqu'au 14 no
vembre 1969.

Vous y verrez toutes les nouveautés du monde 
entier et pour le plaisir des petits et des grands : 
le réseau ferroviaire et le circuit des voitures de 
courses.

occasion, nous offrons aux enfants
DEUX MATINÉES ENFANTINES 

AU CINÉMA SCALA
le mercredi 12 novembre, à 14 h. 15 et à 16 h. 15

Deux films en couleurs d'une durée totale de 
1 h. 30: « Teddy Brumm » et « La Fontaine des Petits 
Lutins ».
Les cartes d'entrée gratuites doivent être retirées 
à la caisse du parterre, dès aujourd'hui.

ZENITH • LE CASTEL 
dès Fr. 265.—

50 modèles en tto ck

von GUNTEN
LA CHAUX-DE-FONDS 

Léopold-Robert 23 
Tél. (039) 2 38 03
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Où en sont les négociations 
sino-soviétiques?

n  n’y a pas encore de signe de pro
grès dans les entretiens sino-soviéti- 
ques qui se déroulent à Pékin, écrit 
aujourd’hui le journal de gauche « Ta 
Kung Pao », de Hong-kong, qui pré
cise que telle est l’impression recueil
lie récemment par son correspondant 
dans la capitale chinoise. Cette infor
mation contredit les indications de 
source soviétique selon lesquelles les 
conversations se déroulent favora
blement. L’article de « Ta Kung Pao » 
laisse entendre que les Soviétiques 
tentent de négocier « à partir d’une 
position de force » et qu’ils « font tra î
ner les négociations tout en préten
dant rechercher un rapprochement ». 
Le journal laisse entendre également 
que le but des Soviétiques est « de 
parvenir à d’autres objectifs par le 
biais des négociations sino-soviéti- 
ques ».

Selon le journal, les entretiens ont 
buté sur trois points, sur lesquels in

sistent les Chinois : la conclusion d’un 
accord temporaire pour le maintien 
du statu quo sur la frontière, l’enga
gement par les deux puissances qu’el
les éviteront les affrontements mili
taires, et le retrait des troupes station
nées sur la frontière en vue de créer 
le climat nécessaire à la négociation 
d’un nouveau traité couvrant l’ensem
ble des problèmes frontaliers.

Depuis le début des entretiens sino- 
soviétiques, le 20 octobre, aucune dé
claration officielle n’a été faite par la 
Chine sur ce sujet, mis à part le bref 
communiqué annonçant l’ouverture 
des pourparlers. En l’absence de toute 
déclaration officielle de la part des 
Chinois, l’information publiée dans les 
éditions chinoise et anglaise de « Ta 
Kung Pao » peut être considérée com
me une indication autorisée du point 
de vue des Chinois quant à l’état ac
tuel des entretiens.

LA RÉPRESSION EN GRÈCE ET EN ESPAGNE
Six nouvelles condamnations ont été 

prononcées, jeudi après midi, par le 
Tribunal militaire d’Athènes contre 
des personnes accusées d’activités 
subversives de tendances communi- 
santes. M. Christos Kontsoyorgas, im
primeur et membre du parti d’extrê
me gauche Eda, a été condamné à 
vingt ans de. prison. Au cours de son 
procès, l'imprimeur a affirmé qu’il 
avait été torturé lors de son arresta
tion en mai 1968, à coups de barre de 
fer, dans les locaux de la sûreté.

Un ouvrier, M. Staros Sideris, 45 ans 
accusé d’avoir confectionné et distri

bué des tracts, s’est vu infliger une 
peine de seize ans de prison.

Enfin, quatre employés des PTT, 
également accusés de propagande sub
versive, ont été condamnés à des pei
nes de prison de 3 ans et demi à 20 
ans. Le procès de dix autres personnes 
est en cours.

En Espagne, soixante nationalistes 
basques passeront en jugement en 
janvier ou février, et la. peine de mort 
sera requise contre quinze d’entre eux, 
ont déclaré, jeudi à Bilbao, les avocats 
de la défense.

Nasser veut «une mer de sang»
« Il n’y a pas d’autre issue à la crise 

actuelle que celle conduisant à la libé
ration de tous les territoires occupés, 
et en premier lieu la Jérusalem arabe, 
la rive occidentale du Jourdain et les 
hauteurs du Golan. »

Telle est l’affirmation du président 
Nasser, faite jeudi, à l’occasion d’un 
discours qu’il a prononcé devant l’As
semblée nationale, et que rapporte la 
radio du Caire.

Le chef de l’Etat égyptien a pour
suivi:

« Maintenant que tous les efforts 
déployés ne vue de régler pacifique
ment le problème se révèlent vains, 
nous devons nous acheminer sur la 
voie de* la force, par-dessus une mer 
de sang et au milieu des incendies. » 
veilleuse à l’égard des Etats-Unis: 
ceux-ci sont coupables, dit-il «d’ap
porter à Israël toute l’aide dont il a 
besoin ».

Israël : résultats 
électoraux définitifs

Les résultats officiels des élections 
israéliennes à la septième Knesseth 
(parlement) ont été communiqués jeu
di soir par la Commission électorale. 
Les cent vingt mandats à la Knesseth 
sont distribués comme suit (entre pa

renthèses, le nombre de sièges que 
possédait chaque parti à la précé
dente Knesseth: alignement (Parti du 
travail, mapam), 56 (63); Gahal (droite 
et libéraux), 26 (22); Parti national 
religieux, 12 (11); partis religieux or
thodoxes (Agoudath Israël et Poalei 
Agoudath Israël), 6 (6); libéraux in
dépendants, 4 (4); liste d’Etat de Ben 
Gourion, 4 (1); listes arabes apparen
tées au Parti du travail, 4 (4); Rakah 
Parti communiste prosoviétique, 3 
(3); centre libre, 2 (4); Maki (Parti 
communiste pro-sioniste), 1 (1); force 
nouvelle (parti de gauche de M. Ouri 
Avneri), 2 (1).

Le Parlement israélien se réunira 
très probablement pour la première 
fois le 17 novembre.

Collision maritime
Le cargo grec « Nais » jaugeant 

2697 tonneaux a coulé, vendredi, au 
large de Singapour, à la suite d’une 
collision avec le pétrolier norvégien 
« Bergebrahd » (80 000 tonnes), annon
ce-t-on à Singapour. Selon un porte- 
parole des agents maritimes du « Ber
gebrahd », la collision s’est produite à
1 h. 20 (heure locale). On ignore le 
nombre des victimes. Selon les pre
mières informations, plusieurs per
sonnes auraient été hospitalisées.

VAUD: FIÈVRE ÉLECTORALE
Si la « température monte » ainsi 

que l’écrit la « Tribune de Lausanne », 
à la veille du scrutin, les électeurs 
et les électrices ne sauraient en 
être mécontents. On va suffisam
ment répétant dans le public que 
cette campagne est bien calme 
et les partis plutôt enclins à se ména
ger. Aussi est-il normal que l’ani
mation apparaisse à quelques jours 
du scrutin. J.-P. N. écrit par ailleurs 
qu’on enregistre une hausse très 
sensible du thermomètre électoral. 
Sous un titre: « De bonne guerre, 
mais... » le rédacteur de la « Tribune » 
tente de donner une leçon aux so
cialistes, une leçon comportant une 
pointe de perfidie. En effet, dans 
notre tract, le syndic lausannois 
« partenaire loyal de quatre ans de 
pouvoir » n’est pas pris à partie 
« avec violence ». Il l’est en tant 
qu’homme de proue du Parti radical 
dans lequel un dessin qui se voulait 
humoristique représentait les muni
cipaux socialistes glissant des peaux 
de bananes sous les pieds d’A. Ga- 
villet.

On oublie aussi les leçons d’humi
lité données au Parti socialiste par
ce qu’il avait perdu six sièges. 1965 
devait nous donner raison puisque 
nous avons récupéré trois sièges et 
que l’électeur nous fit confiance en 
nous permettant de redevenir le 
plus fort parti lausannois.

Nous ne nous faisons pas d’illu
sions. Ce papier donne très certaine
ment le ton et sera suivi d’un autre 
samedi ou dimanche dans lequel les 
socialistes seront pris à partie. On 
nous dira, comme l’écrit M. Cheval- 
laz dans la « NRL » que ce charriage 
a entraîné notre disqualification.

Nous ne considérons pas, faut-il le 
répéter, un tel photomontage comme 
une attaque personnelle envers M. 
Chevallaz. Nous l’avons écrit et mê
me dit en séance publique de jeudi 
soir, nous ne mettons pas en causes 
ni ses capacités, ni son intégrité, nous 
mettons en cause l’autosatisfaction 
des radicaux. Les photographies par
lent un langage clair. Même si la 
Municipalité est convaincue de la né
cessité de continuer une action t/.i 
faveur du logement, on peut penser 
que ces mesiLres auraient pu être plus 
énergiques. Bien sûr, il existe des 
limites financières, mais à trop vou
loir compter sur l’initiative privée 
on s’aperçoit dans ce domaine qu’elle 
ne montre pas tellement d’empresse
ment à satisfaire une demande très 
forte d’habitations à loyers modérés. 
Ainsi donc, sans vouloir entrer plus 
avant dans la polémique, on peut 
soutenir que les animateurs socia
listes de la campagne électorale n’ont 
pas dépassé les limites permises et 
n’ont pas été atteints <t de fièvre sur
aiguë ». Pilr.

L’OPINION DE MAX WEBEK

Accroissement des recettes fiscales
Comme nous l’avons fait remarquer 

antérieurement, l’équilibre du budget 
de la Confédération pour 1970 résulte 
en partie d’une compression des dé
penses, mais■ aussi d’une estimation 
plus optimiste des recettes. Alors que 
les dépenses sont fixées dans le 
budget à un plafond que l’adminis
tration ne peut ou ne devrait pas dé
passer, les recettes ne font l’objet 
que d’une estimation. En effet, les 
taux d’imposition sont fixés par la 
loi ou — en ce qui concerne l’ICHA 
et l’IDN — par la Constitution, et ne 
peuvent pas être modifiés dans le 
cadre du budget. Il en va de même 
pour les recettes douanières qui sont 
déterminées par un tarif et, depuis 
quelque temps, par des accords in
ternationaux.

Les recettes fiscales et douanières 
dépendent fortement des fluctuations 
de la conjoncture; un certain arbi-

1967

Défense nationale 559
Impôt anticipé :- 550
ICHA 1306
Impôt sur le tabac 400
Recettes douanières * 1920

* Le p r o d u i t  d e s  d r o i t s d e  d o u a n e  s u r  l e
qui e n g l o b e r a  le s  d r o i t s s u r  l e  t a b a c  d à s

On notera l’augmentation particu
lière de l’impôt sur la défense na
tionale, due partiellement au fait que 
l’année prochaine sera une année 
fiscale forte et partiellement aux ef
fets de la progression sur l’augmen
tation des revenus.

1150 MILLIONS DE FRANCS 
POMPÉS SUR LES CARBURANTS

Les recettes douanières devraient 
également progresser, mais moins vite 
que les recettes fiscales, car on sait 
que les droits de douane ont été 
abaissés dans le cadre de l’AELE et 
du Kennedy-Rounçl. Le manque à 
gagner pour 1970 peut être estimé à 
environ 300 milliqn(s de francs. A peu 
près la moitié des Recettes douanières 
proviennent des étroits sur les carbu
rants. Pour l’année, à venir, il s’agira 
de 1150 millions francs. 700 mil
lions proviennent des droits ordinai
res, dont 40 °lo servent à couvrir les 
dépenses courantes de la Confédéra
tion; le reste va à la construction du 
réseau routier: une partie est versée 
pour les routes cantonales et seuls 
167 millions vont aux routes natio-

traire préside donc à leur estimation. 
Le conseiller fédéral Celio, lors d’une 
conférence de presse, a admis que les 
recettes ont été réévaluées deux fois 
au cours de l’établissement du budget, 
ce qui a été possible grâce à une 
meilleure estimation de la capacité de 
production de l’économie, dont les ef
fets agissent favorablement sur les 
rentrées fiscales. Mais ce n'est pas 
un optimisme opportun.

Cependant, les recettes sont cor
rectement estimées; les recettes fis
cales dépassent de 13 "le celles du 
budget 1969 et de 15,6 Vo celles du 
compte pour 1968. Les recettes fis
cales, soit environ 90°/a des recettes 
totales de la Confédération, sont es
timées au budget à 6843 millions de 
francs. Leur évolution au cours des 
dernières années peut être présentée 
comme suit:

A c c r o i s s e m e n t  du  
1968 1970 b u d g e t  1968/1970

e n  m ill ions  d e  f ra n c s  e n  p o u r - c e n t

946 1269 30
560 600 9

1362 1560 15
434 521 20

2072 2285 10
t a b a c  e s t  c o m p r i s  d a n s  l ' Im p ô t  s u r  l e  t a b a c  
l ' a n n é e  p r o c h a i n e .

n aies. Celles-ci sont essentiellement
financées grâce à la surtaxe douanière 
(450 millions de francs) à laquelle 
s’ajoute une contribution de 80 m il
lions pris sur les recettes ordinaires 
de la Confédération. Le compte des 
routes nationales est très compliqué. 
En 1970, on prévoit de consacrer 730 
millions à leur construction, mais la 
couverture de cette somme n’est pas 
encore assurée. La Confédération de
vra donc augmenter son avance de 
125 millions et la porter ainsi à 2,3 
milliards de francs. Ces avances de
vraient être remboursées à partir du 
jour où les droits sur les carburants 
dépasseront les montants nécessaires 
à la construction des routes. A la fin  
de cette année, 32°lo du réseau prévu 
devrait être ouvert à la circulation.

68 °/o D’IMPOTS
SUR LA CONSOMMATION

Si nous distinguons dans les re
cettes fiscales l’imposition sur la con
sommation et l’imposition sur la pro
priété (on range dans cette catégorie 
les impôts sur le revenu, l’impôt an
ticipé et les droits de timbre), on ob
tient la répartition suivante:

1967 1968 B u d g e t  1970
e n  m ill ions  d e f ran cs

Imposition sur la propriété 1351 1790 2207
Imposition sur la consommation 3800 4126 4636
Total des recettes fiscales 5151 5916 6843
Impôts sur la consommation en pour-cent 73.8 69,7 67,8

La part des impôts sur la consom
mation a diminué l'an dernier par 
rapport à l’année précédente et con
tinue de diminuer pour l’année pro
chaine, ce qui relève, comme nous 
venons de le voir, des effets de la 
progression et de l'année fiscale forte. 
La proportion de 73,8 “lo en 1967 est 
exceptionnellement élevée. Au cours 
des aimées cinquante, la moyenne 
était de 69 "lu. Disons à ce propos que 
les Chambres ont à se prononcer sur 
un projet financier qui prévoit l’éli
mination de la progression à froid 
pour les revenus allant jusqu’à 60 000 
francs et une augmentation de l’ICHA, 
ce qui entraînera certaines correc
tions. Ce qu’il y a de curieux, c’est 
que les milieux qui demandaient de
puis longtemps une augmentation de 
l’impôt sur la consommation sont 
ceux qui forment maintenant opposi
tion au projet, arguant qu’une modi
fication de l’ordonnance financière 
n’est pas nécessaire, qu’on peut at
tendre jusqu’en 1974.

La forte augmentation des recettes 
fiscales et particulièrement celles de 
l’IDN — pour autant qu’elle se réa
lise — aura un effet modérateur sur 
la conjoncture. Dans le message ac
compagnant le budget, on souligne 
plusieurs fois que l’Etat a aligné sa 
conduite sur la situation économique: 
pour la période actuelle, il s’est agi 
de couvrir les dépenses et même de 
réaliser un excédent de recettes. Du 
côté des recettes, on y arrive sans 
avoir à prendre de mesure particu
lière, vu la rigidité du système fiscal, 
grâce à notre impôt sur le revenu qui 
est progressif, n  s’agit là d’un effet 
automatique conditionné par la si
tuation économique ou, comme on le 
dit en économie politique, d’une 
flexibilité contenue (« built in flexi- 
bility »).

(« Tagwacht ».)

Max WEBER.
Traduction: J.-P. Métrai.

RFA: Nouvel « exploit » 
de  F« avion-cercueil »

Le pilote d’un Starfighter ouest- 
allemand qui avait disparu mercredi 
soir au nord de Brème a été tué dans 
l’accident.

L’appareil s’est écrasé dans la We- 
ser et le corps du pilote a été décou
vert sur un îlot à l’embouchure du 
fleuve. Il s’agit du 55* pilote de l’avia
tion fédérale tué dans un accident 
similaire. En tout, plus de cent Star
fighter se sont écrasés depuis la mise 
en service de ce type d’appareil en 
Allemagne occidentale en 1961.

DANS UNE SEMAINE, DÉPART D' AP0LL0 12

A LA RECHERCHE DE SURVEYOR 3»
Au cœur de l’océan des Tempêtes, 

à 400 km. au sud du célèbre cratère 
Copernic, l’un des « hauts lieux » lu
naires, se trouve une « plaine » de 
300 m. de diamètre, ne comportant 
pratiquement aucune dénivellation. 
C’est le « site 7 » où, le 19 novembre, 
le LEM « Intrepid », ayant à son bord 
les astronautes Charles Conrad et 
Alan Bean se posera en douceur.

Il s’agit selon le. chef de bord Char
les Conrad, vétéran de l'exploration 
spatiale, « de l’une des zones les plus 
plates » de cette partie de la lune. Elle 
a été choisie avec soin, et il y a seule
ment quelques mois, de préférence à 
toute autre, pour recevoir la seconde 
expédition lunaire venue de la terre. 
L’étude des clichés rapportés par les 
équipages d’Apollo 8, 10 et 11 a amené 
les dirigeants de la NASA à porter 
leur choix sur ce terrain d’alunissage 
car, non seulement son profil est ex
traordinairement plat, mais tout en 
étant à proximité du petit cratère ou 
repose depuis plus de deux ans la 
sonde lunaire Surveyor 3 (l’un des 
objectifs de l’équipage de IV Intre
pid »), il permet au commandant de 
bord d’avoir par le hublot de gauche 
du LEM une visibilité excellente.

L’une des principales occupations 
des astronautes — qui resteront plus 
de 30 heures sur la lune — pendant la 
seconde sortie sera de se rendre vers

le petit cratère qui ne porte aucun 
nom — à 50 m. de la surface ou re
pose le Surveyor 3.

Ce sera la première « longue mar
che » lunaire. Conrad et Bean devront 
se diriger vers un point qu’ils auront 
pu repérer alors qu’ils étaient à envi
ron 600 m. d’altitude avant d’alunir, 
mais que au niveau du sol, ils ne ver
ront plus et, tels de vieux loups de 
mer, ils utiliseront leurs sextants pour 
retrouver le cratère où se trouve la 
sonde Surveyor, dont ils récupéreront 
des pièces.

Conrad et Bean ont subi tout l’en
traînement possible pour donner à 
leur recherche toutes les chances de 
succès possible : d’un bout à l’autre 
des Etats-Unis, en Alaska comme à 
Hawaii, ils ont étudié des sols et un 
relief comparables à leur future aire 
d’alunissage. Ils se sont exercés, par 
exemple, à gravir des pentes (de 12 à 
14 %) semblables à celles qu’ils de
vront affronter le 20 novembre. Ce 
sera d’ailleurs, à ce moment-là, la 
seconde marche des deux explora
teurs sur l’océan des Tempêtes. L’un 
des buts de la première, la veille, 
aura été précisément de familiariser 
les deux hommes avec la surface de 
l’astre. Ils auront ensuite dormi neuf 
heures. Pendant ce temps, les spécia
listes de Houston et leurs cerveaux 
électroniques, auront déterminé l’em

placement exact du LEM par rapport 
à « Surveyor-3 » pour en informer 
Conrad et Bean dès leur réveil.

Les plans à long terme de la NASA 
ne manqueront pas d’être influencés 
— substantiellement peut-être — par 
la découverte que feront Bean et Con
rad en retrouvant le « Surveyor », et 
surtout par les conclusions que vont 
en tirer les savants de Houston et 
d’autres pays.

Conrad estime à cinquante pour 
cent, les chances d’alunir à la dis
tance voulue de « Surveyor ». Mais il 
a précisé que de l’avis d’éminents 
sélénologues, il peut être « très, très 
difficile » de descendre la pente, pou
dreuse et glissante, du cratère où re
pose la sonde.

« Si nous n’y parvenons pas, nous 
sélectionnerons davantage d’échantil
lons » a dit Bean. « C’est ce que les 
géologues veulent avoir par-dessus 
tout. »

Et, philosophe, le pilote du LEM a 
conclu : « De toute façon, nous em
ploierons bien notre temps. Rien ne 
sera perdu là-haut. Pourtant tout le 
monde voudrait que nous arrivions 
jusqu’au « Surveyor ».

C’est vendredi prochain 14 novem
bre que « Apollo-12 » quittera la terre.




